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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON 

SAINT MATHIEU 

E,N ce temps-là , Jefus dit à fes Difciples 
cette Parabole ; Alors le Royaume des 
Cicux fera femblable àdix Vierges, qui pre- 
. nant leurs lampes, fortirent &: s'en allèrent au- 
devant de l'Epoux, ôtdel'Epoufe. Or il y en 
avoit cinq d'entre elles qui étoient folles il 
yenavoiteinq qui étoient fages : les cinq qui 
ctoient folles prirent leurs lampes, mais ne pri- 
rent point d'huile avec elles -, les fages au con- 
traire prirent de l'huile dans leurs vafes avec 
leurs lampes. L'Epoux tardant à venir, elles 
s'affoupirent toutes & s'endormirent. Sur le mi- 
nuit , on entendit un grand cri •* Voicy l'Epoux 
qui vient, allez au-devant de luy . Pour lors tou- 
tes ces Vierges fc levèrent,^ préparèrent leurs 
lampes i mais les folles dirent aux fages : Don- 
nez-nous de vôtre huile , parce que nos lampes 
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s'éteignent. Les fages leur répondirent, de peur 
quece que nous en avons ne fuffife pas pour 
vous &: pour nous , allez plûtôt à ceux qui en 
vendent,& achttez-en pourvous:maispendanc 
qu'elles alloient en acheter , l'Epoux vint, & 
celles qui croient préparées entrèrent avec luy 
auxnopces, Se la porte fut fermée: en dernier 
lieu les autres Vierges vinrent aufli, difant, Sei- 
gneur, Seigneur, ouvrez-nous ; mais il leur 
dit : En vérité , je vous le déclare, je ne vous 
connoispas. Veillez donc , parce que voys ne 
fçavez ny le jour ny l'heure. S* Math. Chap. 
2J. *v. 1. 
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l/oyquc , félon les Interprètes, ce qui pré- 
cède, auili bien que ce qui fuit la Parabole 
d'aujourd'huy , montre aflez qu'elle fut 
proférée dans le deiTein d'obliger les Fidél *es en gê- 
nerai à fe tenir toujours prêts pour recevoir le fouve- 
ra in Juge, quand à l'heure de la mort il viendra fraper 
à leur porte jileft néanmoins vidblc , dit faintChry- 
foftome, qu'elle regarde particulièrement les Vier- 
ges, dont il neflpas permis de croire que le nom ait 
été. mis ici fans deiTein, par celu y qui ne dit rien fans 
raifon : Nonjimpliciterqualemcumque ferfonam fo[uit. y fii 
Virginihus >hanc I^rabolam accommodait (Çhriftui,) & 
fur.tout celles qui retirées du monde vivent en corn-, 
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munautc, ce que lcutaiTemblée nombreufe dans la ' 
même maifon, leurs lampes allumées , leur attente 
du celeftc Epoux , & leur ciofture , cUufa cft'janua, 
infirment allez. 

Cependant on ne doit pas fe perfuader, dit faint 
Auguftin , qu'il faille prendre ici le nombre de dix à 
la lettre , & comme un nombre fixe , ni même le rc- 
ftreindre aux feules Vierges qui vivent dans les Mo- 
nafteres , & que nous appelions Moniales , ou Rcli- 
gieufes : Non.mihi njidctur ifta Tarahola vel fimihtudo , 
dd eus folas pertinere propria & excellemiori fanftitatc Vh^ 
gines , quœ in Ecclejia nominaniHr> quas etiam ufitatiori i/o- 
cabulo fanShmoniales appeïïdre conjuenjimus j & nous de- 
vons penfer au contraire , que cela doit s'étendre À 
toutes les perfonnesdufcxc, qui dans TEglife confa- 
crent à Dieu leur virginité : Abfitcnïm ut tdntd Virgi* 
• mm multitude dd tdtn exiguum numerum revocetur, fed nifi 
fdllor, hœcfîmilitHdodd umnjtrfan Ecclefiampertinety puis- 
que même le nombrede dix , félon faint Jérôme, .efl: 
un fymbolc de multitude, & du riiverfalité : Numerus 
denanus multitudmis , <& uniajerfitdtis fymbolum. Il en cil 
ainfi, ajoute ailleurs faint Auguftin, du nombre de 
douze par rapport aux Apôtres , puifquil s'étend à 
tous ceux qui dans la fuite des temps, & à leur imita- 
tion ; ont tout quitte pour fuivre Jefus-Chrift : QuU 
enim dttodenario fape numéro foîct m fcnpturis umverfitds de- 
pgndri i fer duodecim fèdes Jfojlolorum omnium numerofitds 
jmicantium ,qui ad exemflum Afoftolorum fuarelujutrunt 
omnid, (&r fècurijùnt Çhriflum , dcbetmnteïligi. De cette 
forte luniverfaiitc des hommes ApoâoUqucs fc trou- 
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fur la Parabole des dix Vierges. 7 
yc comptifedans le nombre de douze , comme l'uni- 
verfalitc des Vierges fe trouve renfermée fous le nom- 
bre de dix : ne peut-on pas même dire que cela nous 
eft reprefente dans l'Evangile par cette mere de fa- 
mille vigilante &: pieufe , laquelle confervant dix 
drachmesprcciculesfous la clef,&en ayant perdu mal- 
heureufement une , la cherche par toute fa maifon la 
lampe allumée à la main, & n'obmet rien pour la re- 
couvrer: Qu& mulierhabens drachmas decem , &c. Or ce 
nombre de dix confacré pour fignificr ici en gênerai 
lafocictédcs Vierges, qui font dans l'Eglifc ,nous 
apprend combien leur état approche en dignité &en 
fainteté de ecluy des Apôtres figuré pat le nombre de 
douze, puifqu'il n'en cftdiftant que de deux degrez, 
& qu'elles font , pour s'exprimer avec fairçt Cypricn, 
la plus illuftre portion du troupeau de J. C. Ulujlrwr 
porno gregis Çhrifti, Ôc par confequent celles qui (ont 
le plus immédiatement unies à ce bon Pafteur, & les 
plus tendrement aimées de luy- même , vu qu'elles 
portent la qualité defesépoufes, & que la virginité à 
qui le martyre feulpourroitdifputcrle premier rang, 
tire moins degloire pour fecrouver dans les martyrs, 
qu'elle n'en tire parce qu'elle fait elle-même des mar- 
tyrs,& qu'elle éprouve le fidèle par un genre de mar- 
tyre, moins cruel à la vérité que le martyre de lang, 
mais non moins difficile à foûtenir par les longs& im- 
portuns combats, où fa confervation engage necef- 
fairement,& pries fréquentes victoires qu'il faut 
(ans ceiTc remporter fur foy- même: LaudabduVirgmi - 
tas , non quia in martynbus in<venitur>fd quia ipja martyres 
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faàt, dit faint Àmbroife , genus martyrii honore quidem 
minus y fed diuturnitate molefiius \ à quoy Tertullicn 
ajoute quecfcft un moindre martyre de mourir une 
fois pour lâ chafteté , que de vivre long-tems avec 
elle : Ma jus efi in cajlitate vivere , quàm pro ea mort , & 
qu'elle n'a point de plus grands admirateurs que ceux 
qui l'ont attaquée fans lavoir vaincue : VcnetAbiïis 
etiam hoflibus fuis : & c'eft aufli ce que pratiquent celles 
qui s'enrollent dans cette facrée milice, lcfquelles 
on voit, quoique revêtues de la robe d'innocence * 
qu'elles ont toujours confervée , offrir continuelle- 
ment en facrifice leur çfpric, leur volonté # leur chair; 
fe confumer avec joye dans les exercices de la plus 
auftere penitence,fc priver de tous lesplaifirs quifla-, 
tent les fens j & s'immoler tous les jours àceluy, qui 
tous les jours s'immole pour elles. Caflien rapporte à 
cefujet, qu'un Jardinier étant un jour venu trouvée 
l'Abbé Jean, pour luy offrir quelques légumes, U fe 
rencontra qu'on avoit amcneàce faint Religieux un 
Energumene tourmente pat un Démon furieux , qui 
méprifant les exorcifmcs & les menaces de ce vc~ 
nerablc Abbé , proteftoie qu'il ne s'en iroit point en 
vertu de fes abjurations ni de (es commandemens: 
QuiAbbatis^oannis obteflationes & prœceptd defpiciens , te- 
fiabatur fe numquam adillius imperium de corpore quod ob fé- 
dérât migraturum. Mais à l'entrée de ce pauvre Jardi- 
nier , cet efprit malin paroiffant effrayé , & le nom- 
mant refpeëtucufement parfon nom, abandonnai 
corps du pofled ê : Dijctjju j l'Abbé tout furpris d'une 
telle grâce dans un homme qui ne paroiffoit eftrc 
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fur la Tarabole des dix Vierges '. ... 9 
qu'un ruftiquc le prit à parc , & l'engagea de luy dé- 
«couvrir fon intérieur, ce que ce Jardinier fit, luy 
déclarant parmi Tes pratiques de pieté convenables à 
fa profeflion > qu'il ne falloir d'ailleurs aucun bien : 
il luy avoiia feulement que depuis onze ans qu'il 
eftoit marié , il ayoit vécu avec fa femme dans une 
parfaite continence , ainû qu'un frère avec la fœur, 
ne fe regardant que comme le gardien de la virgi- 
nité de Ion époufe : Sororis loco à fe rvirginem cujiodiri te-, 
fiabatun ce que le faint Abbé ayant appris , ravi d'ad- 
miration, ne put s'empêcher de s'écrier publique- 
ment,qu'aprés cela, il nefalloit pas s'étonner fi le Dé- 
mon avoit mepnlë le commandement d'un folitaire 
vieux & glacé , & s'il n'avoit pu fupporter la prelcnce 
d'un jeune homme qui le brûloit , pour n'avoir pas 
luy même brûlé pendant onze ans au milieu des 
flammes.- Quodfaclumcùm audijfet.fènextantaeft admi- 
ratione permocut » ht pupitce prociamarer , non immcrno o»»- 
monemqui fe dejfexerar illius non tolerajpprafenriam, cujus 
iffe Hjirtutem injwventutis drdore&c. C'elt donc à bon 
droit que l'Evangile, cette raifon fuprême, voulant 
aous parler de l'era t des Vierges, qu'on peut dire eftre 
les Cicuxfpirituels delEglife, les renferme fous le 
nombre de dix : Simileeritregnum [alorum dectm Virgni- 
bus y nombre collectif, nombre fymbole de la peife- j*r.i. fw 
aion,ditfaintGre^oire:D^na4^ numéro fumma r **' 
perfetfionis exprimitur } puifqu'en effet , les trois con- 
feils Evangeliques queles Vierges font profellion de 
garder inviolablement , ne furajoûtent rien aux dix 
commandemcns,puifqu'ils n'en font que le comble 
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ôda perfc&ion : d'où vicnc qu'un jeune Prince ayant 
dit à Nôtre-Seigneur , qu'il avoir garde les dix com- 
mandemens des fa tendre jeu nefle , le Sauveur luy 
répliqua que s'il vouloit eftrc parfait , il devoit quic 4 : 
ter tout & le fuivre, ce que font les Vierges qui fe con- 
facrent à Dieu, Icfquelles de l'obfervation des précep- 
tes de ialoy, s'élèvent à la profeflion des confeils de 
l'Evangile. Venons aux paroles de nôtre Texte. 

Première Considération. 

Comme toutes les paroles de l'Ecriture font plei- 
nes de myftercs , & de raifon , on ne doit pas légère- 
ment palier celles- cy, proférées par la vérité même 
incarnée , qui nous dit , parlant de la fin du monde , 
qu'alors le Royaume dcsCicux fera fcmblable à dix 
Vierges : Turtcpmile erit regnum (jxlorum decem Virgini- 
bus. Exprëflion remarquable , qui fans doute doit 
nous donner une grande & magnifique idée de l'état 
heureux des Vierges ; car nous lifons bien que le 
Royaume des Cieux d'aprefçnt eft fcmblable à un tre- 
for caché , à un filet jette dans la mer, à un Roy qui 
fait un feftin 5 mais ici où il eft parlé du Royaume de 
Dieu à venir , nous lifons que cet admirable Royau- 
me fera femblable à des Vierges qui brilleront alors 
avec tant de fpiendeur , de gloire, fiedemajefté, 
que le Ciel m ê me, q u i réunit en luy toutes les beautez 
vifiblcs, tirera fon éloge , non de ce que les Vierges 
luy feront fcmblabl es , mais de ce qu'il fera fcmblable 
aux Vierges : Tune fimiie ent regnum Qalorum Virgmi- 
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fur la Parabole des dix Vierge* . 1 1 

Iwj tant ces Cicux fpiritueis l'emporteront pardeflus 
les corporels : c'eft pourquoy, comme l'obferve faine 
Thomas, on peut bien à la vérité confacrer pour Pré- 
lat celuy qui n'eft pas Vierge , mais on ne peut con- 
facrer pour époufe à l'Epoux celefte , celle qui n'en; 
pas Vierge , parce que, continue ce grand Docteur -, 
le premier elt l'image de la fainteté de l'Eglife mili- 
tante, & que la Vierge eft l'image de l'Eglife triom- 
phante: Quoddle Ecclefiœ mdxtantis fanftitatem repr&fen* 
tety ifia mumphantis. Et en effet , ne peut-on pas dire 
que la virginité met celle qui la poffede parfaitement, 
au rang même des bienheureux , & tels qu'ils feront 
après la refurrcdtion , quand ils fe trouveront revêtus 
d'un corps incorruptible t Les enfans de ce fiecle 
icy , dit le Sauveur , fc marient , & font donnez en 
mariage, mais pour ceux qui feront jugez dignes d'a- 
voir-part à ce fiecle avenir, & à la vierdlufcitec , ils 
nefe marieront pas, & ne feront pas donnez en ma- 
riage : Ncquemlent neque nubm\ur\ & n'cfl-cc pas Tc- 
tat même prefent des vrayes Vierges fur la terre , en 
attendant le plein jouxde l'état lumineux , dont cc- 
luy-ci neft que l'auror™ car ce que les autres hdelles 
feront dans le Ciel aptes la rcfurrc&ion , les Vier- 
ges le font deja par avance fur la terre , dit faint Jérô- 
me : Quod dlii poflea inÇalis futurifum y hoc Virgmes in Adver.™. 
terra ej)e cœperunt. De là vient l'ancien ulagc de l'E- ' ' ' 1 " 
glife, de confacrer les Vierges le jour de Pâques, au f.-M. 
rapport de faint Ambroife : Venit Pufcha diesin quototo 
orbe njcLntur Virgmes , & qui reprochant ailleurs à. 
une Vierge folle , de s'eftre laifTec féduire > luy dit 
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quelle avoit oublié le faint jour de la refurre&ion 
auquel elle s eftoit prefentêe aux pieds des Autels 
pour y recevoir le voile facré de la pxofcflion rcli- 
t- Y* gieufe : No» es memorata diei fanft* Domine* refurre* 
Bionis in qua diVmo altari te obmlijli velandam. 

Ne peut- on pas de plus ajouter que la Vierge par- 
ticipe à la dignité de l'Ange , puifque le Fils de Dieu 
dansect endroit même, parlant désavantages delà 
vie reiTucitée ,où l'on ne fe marie pas , ajoute com- 
me une fuite & un prix de la virginité confervée, 
qu'on y eft ainfi que des Anges , purs , fpiritucls , im- 
mortels, ainG que ces fubftances immatérielles: Sed 
{unifient Angeli Dci y furquoy fuint Bcruard obferve 
que les Vierges, qui f ont les Anges de la terre, ont un 
avantage pardeflus les Anges du Ciel u&dapr *viÛor 
riaefl VirgimmquàmAngclorum^zicc qu'après tout, 
les Anges du Ciel font Vierges, il eft vray , mais ils 
n'ont pas à combattre une chair toujours fragile , & 
fouvent rebelle , comme les Anges de la terre ; Angeli 
enim fine carne virvunt, hommes njero in carne triumfbant , 
continue ce Pcrc: L'Ange pc|Tede le tréfor delà vir- 
ginité 3 mais il ne le porte pas m veloppé dans la chair : 
Angélus balte t virginitatem y fednon habet carnem> plus heu»- 
reux en cela que fort & vertueux , fanèfeliciçr quàmfor- 
tiorin bac parte. Ah ! combien cet état eft-ii grand, cft> 
il honorable, eft-il élevé , puifqu'il peut donner de 
l'envieauxAngcsmcmcs?0/>w»/tf ey optabilis <valde 
ornatus Ule,4W & Angelisfoteft etfe trrvidwfus ? Combien 
eft-il (aine , puifqu'ii eft , dit laint Cyprien , la gloire 
del'Eglife,lc chcf-d'ccuvre de la grâce, lexprcfhon 
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fur la Parabole des dix Vierges. j j 

parfaite de la fainecté de Dieu même : Flos Ecclefiaftici 
germinis ydecus atque ornamentum gratis fpiritualis , laudis • 
atque honoris opus integrum y atque incorruptum , Dei ima~ 
go refpondens ad fanêlimoniam Dei', &c par confequent , 
combien eft il vray de dire , que le Royaume de Dieu ' 
fera pour lors femblable à dix Viç/ges ? Tuncfimile crû 
regnum folorum decem Virgmibus. 

Mais ce qui mec le comble à l'excellence de la vir- 
ginité, ce qui nous en découvre toute la prééminen- 
ce , eft l'cftime que Marie , la plus éclairée des pures 
créatures, la plus favoriféc de la grâce divine, en a 
fait, puifqu'elle en a préféré la poiTcflion & la con- 
fervation inviolable à l'augufte titre de Mere de 
Dieu , à la maternité divine ; qualité glorieufc, & 
d'un mérite comme infini, dit faint Thomas, parlant 
dans toute la rigueur de l'école, &c qui ne reconnoît 
rien par cet endroit au deiTus d'elle , rien qui puilTe 
eftre créé de meilleur qu'elle : Beata Virgo ex hoc quod 
eft AîaterDei, hahet quandam dignitatem infinitam . . . @r 
hac parte , non poteft altquid péri melius. 

Cependant quand l'Archange faint Gabriel com- 
mença par la falutation qu'il renditdc bouche à celle 
quidevoiteftrclaMeredu Sauveur du monde, à an- 
noncer le myftcre du falut du monde, dont il portoit 
fur les lèvres l'heureufe nouvelle au monde , dit faint 
Auguftin, a falute incipit , quifalutem in hngua portaVu , 
& qu'il luy expofa la gloire de l'enfant qu'elle met- 
troit au monde, qu'il feroit grand devant le Sei- 
gneur, qu'il feroit appelle le Fils duTres-haut, qu'il 
salTeoiroitfur leTrônc du Roy David fon Pcre, qu'il 
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regneroit éternellement fur la maifonde Jacob, que 
fon règne n'auroit jamais de fin. Toutes ces magni- 
■ fu] ues promettes n'cbloùuTent point cette Vierge des 
Vierges : elle s'arrêta d'abord pour bien fonger à ce 
' qu'ellcavoit à répondre, aimant mieux garder le fa- 
ïence que de parlet^nçonndcrément , dit famt Ber- 
nard : Maliens nimirum humiliterncn rejpondere quant te-» 
• merè loqui quod nefajjet. Mais helas ! s'ecrie ce Perc , 
qu'attendez-vous, 6 Vierge heureuic, à donner une 
reponfc favorable , que le Ciel & la Terre depuis 
quatre mille ans attendent, & d'où dépend le faluc 
du genre humain , cette rédemption fi annoncée , ce 
Sauveur fi defiré des Nations, qui doit, n vous y con- 
fentcz,eftre conçu en vous , naître de vous, élire 
nourri de vous : Da, Virgo, rejponfum, refpondeverbum, 
quod terra, quod inferi t quodexpetîant & fuperi : Toutes 
ces magnifiques promeiTes , toutes ces grandeurs of- 
fertes, ncbloùilTent point encore une fois une Vierge 
qui connoilToit tout le prix de la virginité ,& elle dé- 
clara par fa reponfe qu'elle ne vouloit point eftre 
merc , s illuy ralloitcelfcr deltreVicrgejenunmot , 
dit faint Grégoire de NiiTe , qu'elle preferoit la eon- 
fervation de la fainte virginité 3 à la poiîellion de la 
divine matcrnitCjd'un mérite comme infini : Habens 
quandam dignitatem infirmant. Que peut-on ajouter à 
SirMNtt. C e ^ a • dngetus fartum nmtiavit , at illa virginitati inbaret > 
& integritatem Angelic* demonflrattoni anteponendam ju- 
dicat. 

RéjoùitTcz-vous , Vierges de Jefus Chrift,s'ecrie 
icy faint Auguftin, exultate Virgtncs Cbrifii; vous eftet 
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fur la Parabole des dix Vierges. 1 5 

afTociées aufort heureux de lamcredelefuj-Chrift, 
conjbrs uefira mater eft Qhrifti : Vous rr avez pu enfanter ttmf. c. } . 
Jelus-Chrifti mais vousavez pu ne vouloir pas enfan- 
ter pour l'amour de Jefus-Chrift , (hnftum parère non 
parViftts } jed propter Qmftum parère nolmftis. Je (us - Chrift 
n eft: pas né de vous, mais il eft né pour vous > qui non 
ex <vobis natus eft y <vobis natus eft : Confolez-vous de 
n'eftre pas félon la chair fécondes , pouvant par vos 
larmes , vos prières, vos bonnes oeuvres*, vos exem-, 
pics , vos foins , envers les perfonnes de v*ôtre fexe, / 
devenir plus heureufement fécondes félon l'efprit, Ôc 
reffemblcr encore en cela à la très pure Vierge , & à 
la fainte Eglile, puifqu'cn l'une & en l'autre la virgi- 
nité n'empêche pas le bonheur de la fécondité , & 
que la fécondité ne fait pas perdre la gloire de la vir- 
ginité , dit faint Auguftin : Inbeata Virgine & Ecclefia\ 
rvirginitas fecmditatem non impedit , in utraque fecunditas 
rvirginitatcm nonadimit. Confolez-vous donc encore 
une fois,ô Vier es pures & humbles , puifque vous 
eftes heureufement fécondes félon fcfprit, conce- 
vant (ans péché ceux dont vous defirez la conver- 
{ion par vos foûpirs, enfantant fans douleur ceux que 
vous mettez au jour de la grâce par vos larmes , nou- 
rilTant fans dépenfe ceux à qui vous confervez la vie 
par vos exemples , habet enim filws fine partùs dolore Vir- c . j, 
ginitas , ajoute faint Ambroife. c 7 h * 81 

Mais voicy les difoofitions que doivent avoir celles 
qui défirent feprefenter poureftreadmifes en une fi 
•fainte focietéi voicy leur ornement, voicy leur pa- 
rure , voicy leur gloire : Elles prennent leurs lampes, 
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accidentés Umfades fuas-, qu ellccft cette lampe que ces 
Vierges porcenten leur main, finon cette innocence 
baptilmalc confervée , ce flambeau allumé lors de 
leur régénération fpirituelle , & qui ne s'ell pas en- 
core obfcurci par aucune noire vapeur (ortie du li- 
mon de leur chair ? Recevez , leur a dit l'Eglife par la 
bouche du Preftre qui les a baptifées , recevez cette 
lampe ardente , decife lampadem ardentem. Confervez 
la grâce de vôtre baptême , menez une vicirrepre- 
hen(iblc>*& obfcrvez les commandemens du Sti- 
gneur : Irreprehenjibilis euftodi baptifmum tmm , JerafA 
Dei mandata , a fin que quand l'Epoux viendra pour la 
noce , vous puifliez aller au devant de lu y, & entrer en 
fa compagnie dans la Cour celcftc , dans le fejour de 
la bienheureufe éternité : Ut-cim Dominus ad mftias 
<-venerit , poffis ei occurrere in aula cœlefii in vitam aternam. 
C'eftce qu'une Vierge doit avoir fait depuis le jour 
de (on baptême, jufqu a celuy auquel elle le prefente 
au Miniïlrc des Autels, pour cftrc de nouveau confa-, 
crée àDieu, &admi(eà la vie religieufe,quieft com- 
me un fécond baptefme > il faut qu'elle ait confervé 
fa virginité ,c'eft la lampe fans laquelle on nelacon- 
noîtra pas pour eftre digne de porter le nom d epoufe 
de Jefus-Cnrill : Seigneur > dit l'Evefque, dans la fo- 
lcmnelle confecration des Vierges, nous vous prions 
d'accorder à vos humbles fervantes, que vous avez 
daigné gratifier du don glorieux de la virginité, la 
grâce d'achever en elles l'ouvrage de leur fan&ifïca- 
tion,en les aftermillanc dans la refolution de deve- 
nu des temples facrez, & des époufes ridelles de vôtre 
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Fils bien aimé Jefus-Chrift Nôtre- Seigneur, & en les 
élevant au rang des Anges , quoi qu'encore au rang 
des mortels : T)d,<]U<efùmi4s Domine >his famulabus tuis , 
quas rvirginitatis honore dignatus es decorare , ineboati operis 
conp*mmationem % & obftnttas adlmc conditwne mortalmm , 
jam ad Jtmilimdinem prouehas csfngelorum. L'Eglife ne 
prefente pour époufes parfaites à Jcfus- Chrift que 
des Vierges, cllene luy en offre point d'autres, ce 
font elles kules qui font favorifées du privilège de s'é- 
lever fur la montagne deSion,de chanter un cantique 
nouveau qu'elles feules entendront , de fuivre l'A- 
gneau par toutou il va, & d'eftre fcmblablcs à l'E- 
glifc , cette êpoufe chérie , fans rides anciennes & 
fans taches nouvelles , parce que fon Epoux de dou- 
leurs la lavée dans fon fang épanché, & étendue en 
fon corps crucifié : Nonhdbens maculam , neque rvgam. 

Au reftc,il faut qu'une Vierge qui veut fe confa-. 
crer à Dieu , outre la confervation de fa pureté , 
qu'elle doit apporter comme la doc de fon mariage 
fpirituel , vienne encore embellie Ôc parée des orne- 
mens précieux d'une jeuneffe cultivée par l'éclat des 
vertus , & par la pratique des bonnes œuvres , qui 
doivent l'avoir précédemment difpoféc aux noces 
fpiricuelles qu'elle veu t contrôler i car c'eft ce que fi- 
gnifient la lumière & l'ardeur qui réjaillifTent des 
lampes que les Vierges prennent en leurs mains ; Qtu 
decipientet Ltmpadesfuds : Or , rte faire que briller par 
l'éclat feul de quelques pratiques d'une dévotion ex- 
térieure , n'eft fouvent que vanité : Solùm lucere ^va- 
mm i ne faire que s'abandonner aux tendres mou- 

C 
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vemcns d'un amour intérieur, eftpcu de chofe en- 
core , folùm ardere ftrum ; mais reluire par une vie 
exemplaire en pieté , brûler par le zèle dune charité 
féconde en bonnes œuvres , c'eft véritablement un 
grand ouvrage de fauiteté , lucere @r ardere magnum r 
c'eft imiter parfaitement faine Jean- Baptiftc, le mar-. 
tyr de la chafteté , & le modelé des folitaires , que Je. 
fus- Chnft appelle une lampe ardente fidumineufe,. 
lucerna ardem {gr lucens\ c'eftlàfe préparer dignement 
au facrificc qu'une Vierge veut faire d'cllc-mefmc 
par fon entrée en religion , c'eft: apporter comme Re- 
becca les riches pendans d'oreille« d'une obéifTancc 
amoureufe, & Ici braiîelets précieux d une vie ver- 
tueufe à fon Epou x I faac. 

Tirons encore de nôtre Texte une nouvelle 
• inftru&ion. Ces Vierges prenant leurs lampes , 
fortent & vont au devant de l'Epoux & de l'E- 
poufe y car il appartient à celles, qui par leur état , 
font les plus vertueufes , les plus parfaites , les plus 
exemplaires, de marcher les premières dans le che- 
min du Ciel, &d éclairer les autres, ce quifans doute 
eft l'office d'une prudence* d'une circonfpe&ion tel- 
le qu'il convient à une Viergc>& qui fait fon caractère 
■*Œmxicl,exierunt(Jwi4mfponJô,er ffonf*. Mais d'où 
fortent-clles ? exiefunt : &c quand fortent- elles ? car 
cet te (ortie ici n 'eft pas la même que celle dont il fera 
parle à la fin de nôtre Evangile, puifqu'cn celle- cy ce 
font les Vicrgesejui forcent , txierunt , & qu'en celle- 
- là , c'eft l'Epoux <jui vient , ecce ffonjus venit : D'où 
fortcnt-ellactoflC * écoutons là-de(Tus faint Chryfo- 
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flomci eft-cc de cette vie , lorfque leur dernière heu- 
re eft arrivée, lorfqu'on prononce l'arreft de leur 
mort , lorfque les Anges arrivent pour enlever leur 
a me ? point du cour , nequaquam , ce n'eft pas alors, die 
Ce Père: Quand donc eft-ce qu'elles fortenr?^ quan- 
do tandem rx/>rtf»r? le voicy, c'eft lorfque touchées du 
Seigneur, & dudefir d'une vie fainte , elles difent 
adieu au monde : quand frapees d'une crainte falu- 
taire, elles choififlènt la voye étroite qui conduit à la 
vie : Quando perarflâm, & angufiam njiam meedere fia- 
tuerunty (pc. Quand elles ont refoludene jamais fon- 
ger aux noces de la terre, quand elles ont du goût 
pour la retraite, le jeûne, la pénitence, le filencc , le 
recueillement, qu'elles mcprifentles délices de cette 
vie periiîable; Quando je nuptiarum legibus non obflrinxc- 
runticum voluptatey-vita neglexerunt ,ej7 , c,Quand elles re- 
noncent à la vie voluptueu(e,fcnfuelle, molle: c'eft 
quand leur cœur eft embraie d'amour pour le celcftc 
Epoux, qu'elles foûpircnt après le Royaume à venir, 
qu'elles ban niftent de leur elprir tous les foins ,& tou- 
tes les follicitudcs du fiecle prefent : Cùm funcli fyonfi 
amore arferunt , cùm regni pulchritudinem dcjtderarunt , cùm 
omnem curamrvitœ ftcularis abjeceruut , &c. C'eft quand 
elles lortcnt du monde, & de leur maifon paternelle , 
& qu'elles viennent leurs lampes à la main, revêtues 
decesheureufes difpofitions, fe prefenter à la porte 
de la maifon de l'Epoux, à laportcduMonafteredes 
autres Vierges leurs fembïabks , pour y eftre reçues 
en qualité de prétendantes à la Couronne de la vir- 
ginité '.Tuneftmile erit regnum calorum decem firgimbus „ 

Cij 



zo Homélie 
qua accipientes lampddes fuas exiermt ohuum fponfi & 
fponj*. C'cfl: quan4elles écoutent avec docilité , (ou*- 
miiiion,rc(pt 61, ces paroles du Prophète: Ouvrez les 
yeux, ma fille, pour contempler la gloire de l'Epoux 
que vous choimTez, audifilia @r Vide y ayez l'oreille at- 
tentive aux paroles de vie qui fortent de fa bouche , 
C3r inclina aurem tuant ; & toute occupée de fa grandeur 
& de (afageile> oubliez vôtre peuple, & la maifon de 
\ôtre père, oblwifcerc populum mum, & domum patris tuiv 
car pour lors le Roy des Rois épris de votre beauté in- 
térieure, vous-comblera d'honneur & de gloire , &; 
concupifeet Rex decorem tuum ; il vous apprendra qu'il etV 
vôtre Seigneur & vôtre Dieu , qu'il cft celuy que les 
peuples adoreront à jamais , & qu'étant fon époufe 
Yous aurez part à fon triomphe : Quoniamipfe eft Do- 
mina Deus mus y & adorabunt eum : Telle fera la réconv 
peniedes Vierges, fur toutdc celles qui non feule- 
ment fortent & du monde & de leur patrie , & de leur 
maifon paternelle pour aller au devant de l'Epoux , 
exicrum oh^viam fponfoy&c fc prefenter à la religion, mais 
déplus qui fortent hors d'elles mêmes en renonçant, 
à leur jugement) à leur volonté, à leur vanité , à leur . 
amour propre , au defir d'eftre aimées , cftimées , ca- 
refféeSiflatéeSjhonorées^préferéesA deviennent fem- 
blables au faint Patriarche Abraham que Dieu vou- 
lut rendre un modèle de perfection, & auquel après 
luy avoir fait abandonner les bie%is , les plailirs , & les 
douceurs qu'il eût pu trouver dans fon pais > &c dans 
fa famille , il infpira le zele de fe quitter luy-même> ce 
que doit faire une Vierge quiprétend à la perfection, 
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fur la Parabole des dix Vierges. n 
& fc confacrcr au Dieu des vertus, félon la remarque 
de faint Ambroifc : Qonfideremus ne forte exire de terra 
fus hoc fit de corforis noftri quadam commemoratione egredi , 
de quaexivit Paulus,quidixit; Noflraautem conter fatio in 

Qehs eft ergo exire de conaterfatione terrena & fiecu- 

laùbus obleftamcntis @r fuferioribus rvit^ moribus , atque 
atfibus de b émus , ut non filùm loca,fed etiam nofmetif fos mu - 
temus. C'cft avec ces bons fentimens que ces Vierges 
prudentes fortent du monde, & font reçues dans la 
maifon de l'Epoux : Simile erit regnum Quorum decem 
Virginibus ,qu<eexierunt obviam fponfo & fponfie. Voyons 
leur conduite dans ce lieu de (ainteté , dans cette 
communauté d epoufes du Seigneur. 

Seconde Con si de ration; 

La féconde obfervation que l'Evangile nous don- 
ne lieu de faire , eft que de ces dix Vierges, il y en 
avoit cinq qui eftoient 6c cinq qui eftoient fa-\ 
ges r Qumqui autem exeis erant fatu*, & quinque fruden* 
/tt.Chofc furprenante & remarquable, les cinq pre- 
mières eftoient véritablement Vierges , aufli-bieri 
ue les cinq autres : V traque tamen Virgines, dit faint 
uguftin , elles avoient à la main leurs lampes allu- 
mées, fymbolc de leur ferveur , de leur charité, de 
leur pieté «leur intention eft oie droite, elles alloientr 
au devant de l'Epoux ; leur vocation légitime, & fans 
doute infpirée de ecluy qui les attiroit à luy,fans quoi 
elles n'auroient pas cfté au devant de luy; leur deflein 
nepouvoit eftre meilleur,*; eftoit daller fe renfermer 
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dans une maifon deftinéc pour y attendre , & fe pré- 
parer à l'avencment de ce celcfte Epoux. Comme 
elles font nommées les premières dans l'O rdre de TE* 
vangile, n'ell-cc pas , peut-eftre, un figne que dans 
ces commencemens elles précedoient d'abord en 
zele & en dévotion , celles qui font nommées fages , 
ôc qui n'y tiennent que le fécond rang ? Qutpque au- 
temexeiserétmfatua, & quinze prudentes. Mais,Helasî 
combien ces cfperances furent- elles vaines f au lieu 
de fe laver dans cette retraite , comme dans un bain 
falu taire , de leurs défauts , & de leurs imperfections, 
ainû" que des epoufes deftinèes au vray Atfuerusi au 
licude travailler à s'embellir par la pratique des ver- 
tus , afin de fc rendre agréables aux yeux de cet 
Epoux eclefte, qui devoit bien tôt arriver , & de mé- 
riter d'eftre reçues de luy avec amour, elles y devin- 
rent des efprits légers, inquiets , curieux > des filles 
imprudentes, inconfiderées , diflipées , lans arreft, 
fans reflexion , fans jugement : négligeâtes , défo- 
bcifTantes , méprifantes , n'ayant nulfcrupule des pe- 
tites fautes , fçandalifant leurs compagnes, rejettant 
les bons confeils, 2c les reprehenfions de leurs an- 
ciennes , s abandonnant au babil , à la vaine gloire, 
à l'amour d'elles-mêmes , aux antipaties, & aux limi- 
tiez particulières, fe contentantjde conferver leur vir- 
ginité, de nç pas fe lailTcr aller aux inclinations char- 
nelles, à la luxure, à la gourmandife , & aux autres 
partions qui nous fonteommunes avec les betes , & 
de (e livrer cependant aux vices qui nous font com- 
muns avec les Démons > à l'orgueil^ à l'envie , à la ja- 
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loufie , a la haine , à la medilanec, n'ayant ni le pue 
amour de Dieu, ni le vray amour du prochain» dé- 
goûtées de la pénitence, du jeûne , de la prière ; fe 
relâchant de jour en jour , menant line vie tiede & 
lahguhTantc, & laiflant ainfi leurs lampes s éteindre 
infen{iblement,comme elles-mêmes le reconnurent , 
mais trop tard , quia lampades noflr^ extinguntur. En un 
mot , devenant de jour en jour de vrayes Vierges fol- 
les, de vrayes filles infenfées , qui obfcurcifloient 
en elles les lumières de la fagelTe divine, auprès de 
laquelle toute autre prudence n'eft que folie. Peut-on 
en voir une plus grande ? car il ne faut pas s'imagi- 
ner qu'on prenne icy le mot de folles pour des per- 
sonnes aliénées , qui ayent perdu Tuiagedela rai- 
fon humaine : ladcmandequ'clles firent aux Vierges 
fagesde leur donner de l'huile, leur fortie pour en 
aller acheter* leur retour pour rentrer dans la mai Ion 
de l'Epoux, leur inftance afin qu'on leur en r'ouvrît 
la porte, tout cela montre a fiez qu'elles a voie ru leur 
bon fenc naturel, mais elles font appellecs folles, 
parce qu elles fe contentèrent d'eftre Vierges de 
corps, & non Vierges d'efprit ; elles fe contentèrent 
d'eftre Vierges, (an* voulpir cftrc vertueufes; elles 
ne (e proposent aucune fin dans leur entreprife, ce 
que doit toûjours faire une perfonne fage dans fe* 
moindres deffeins , à plus forte railon dans eeluy de 
ravir le Ciel > elles ne fe fervitent d'aucun moyen 
pour y arriver ; nulle d'entr'clles ne fe dit à elle-m ê- 
me cette parole célèbre d'un Solitaire : Arfene, Ar- 
fenc, qu'es-tu venu rake tey ? 4r[em >Arfcm , ad quid 



1 4 // omette 
rveniftifEÏÏtt avoient acheté au prix des biens, des 
honneurs & des plaitirs, quoique pafïagers, que le 
monde leur avoit offert, ce riche champ où eltoit ca- 
ché le tréforEvangeliquc, les confolations celeites, 
le bonheur éternel, &c elles ne polTedoient cependant 
ni les biens de ce monde, aufaucls elles avoient re- 
noncé , pour Te renfermer dansla maifon de l'Epoux , 
ni les biens de l'autre qu elles perdoienc miferable- 
ment par leur non-chalance i elles n'avoienc ni le 
champ acheté ,ni le prix par elles donné. Quel mal- 
heur! avoir vendu tout ce qu'elles polTedoient pour 
acquérir la perle du négociant de l'Evangile, la cou- 
ronne d'une récompenfc immortelle, ôefevoirprir 
vées&de cette pierre précieufe fi chèrement acheceés 
du prix quelles en avoient donné pour la pofleder: 
& des héritages temporels, & des héritages (piriruels, 
& des confolations humaines , & des confolations 
divines , boire dans le torrent bourbeux de la vie pé- 
nible qu'elles menoienr, & ne devoir pas lever un 
jour la tefte dans la eclefte patrie qu'elles cher- 
choient 5 marchant dans le chemin étroit qui ne de- 
voit pas les conduire à la vie , n eftoit-cc pas une 
vraye folie, n'eftoit ce pas eftre des Vierges folles f 
Elles éteignoient en elles peu à peu la lampe de la 
Çraceprçlcntc,&avec elle l'efperance de la gloire 
future : Quel déplorable aveuglement I des Vier- 
ges retirées dans une Communauté régulière peu- 
vent-elles commettre des extravagances qui les ren- 
dent plus dignes d'edre exclues delà maifon de leur 
epoux ? ni qui marquent davantage un renverfe- 

ment 



Digitized by 



fur la Parabole des dix Vierges. 15 
ment de raifon & de bon fens , ni qui leur attire à plus 
jufte titre le nom ignominieux de folles : Quinque ex 
miseront fatua \ & feront-ce des perfonnes folles , donc 
la fagelîe éternelle peuplera fon Royaume f Numquid 
ftultis daturus eft Deus Regnum calorum > dit faint Augu- 
ftin. Cette importante vérité nous eft admirable- 
ment reprefentée dans la myfterieufe on&ion dç 
Saiil & de David , félon faint Grégoire : car le P ro- 
phete Samuel ponr oindre Saiil ne le fervit que d'un 
peu d'huile qu il avoit dans une petite phiole , & ré- 
pandit ce peu d'huile fur la tefte de Saiil : Tulit autem 
Samuel Unticulam olci, Qfr effudtt fupercaput ejus : Mais 
quand il s'agit de l'on&ion de David, le Prophète 
remplit un grand vaiûeau d'huile qu'il répandit en 
abondance fur la tefte de ce faint Roy : E contra autem 
cum David Rex ungi pracipitur , eidem PropbetœDominus 
ait , impie cornu tuum oleo. Ces deux différentes onctions 
préfageoient deux chofes différentes , continue cec 
éclaire Pontife l'une, que la lampe de la pieté s'étein- 
droitdansi'infenfc Saiil, ayant S peu d'huile : Stultè 
egifti , luy dit le Prophète i l'autre, que la lampe du 
fage David brûleroic toûjours , ayant de l'huile en 
abondance: Lenticula Saiil ungitur , ad exprimenda fu- 
tàra , lenticula parfum eft vas i quid ergo eft quod lenticula 
olei Saiil ungitur , nifiquia in finereprobaturf Ceft ce que 
l'on peut dire des Vierges folles i elles avoient au 
commencement de leur confecration quelque peu 
d'huile dans leur lampe, quelque peu de dévotion 
dans lecœanmais elles n'en avoient pas la plénitu- 
de iQuemdam namque affettum pietatis babebant y fed pie-. 
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nitudinem non bdbebant, dit encore faint Grégoire, ou i 
comme s'exprime faint Chryfoftome: Haïebantenim 
Virgmes fatu* oleum y fed non copiosc. Et au contraire les 
Vierges prudentes avoient des le commencement de 
leur confecratîon une telle abondance d'huile, qu'el- 
les,en remplirent Scieurs lampes & un va ifleau qu'el- 
les portoient avec elles, pour en verfer dans leurs 
lampes en cas de befoin : Prudentes \>ero acceperunt 
clcum m Vafis fuis cum Umpadthus. • 

En effet, rien ne marque mieux l'inconfideratior* 
de ces Vierges folles, que de n'avoir pas pris aiïez 
d'huile pour conferver le feu de leurs lampes jufqu'à 
la venue de l'Epoux: ces imprudentes voulurent fc 
perfuader légèrement qu'il arriveroit bien- tôt, 6c 
qu'ellcsauroientdc l'huile de refte: Sed qutnquefatux 
acceptis Umpadibus non [umpferunt oleum fecum. Quelle 
folie dans une chofe de cette confequenec .'elles nC 
mirent point d'huile dans un vafeàpart pour entre- 
tenir cette liqueur dans leurs lampes quand celle qui 
y cftoit fcroit confuméc ; c'eft à-dire , qu'elles ne 
firent point un fonds de vertu, de pieté, de faintctc 
dans leur cœur aiîczfuffifant pour y entretenir le feu 
de la charité, lorfque la première ferveur de leur dé- 
votion feroit ralentie, que le temps des tentations , 
des dégoûts, & des fechcrcfïès fpirituelles feroit atri- 
vc:quand il faudroit petfeverer malgré la fouftra&ion 
des grâces fenfibles , rehfter'à de fortes fuggeftions, 
& à des efforts d'un ennemi violent & artifi- 
cieux , qu'il faudroit s'abftenir de tout livre eu* 
lieux, fulpedfc , detfendu , n'entrer dans aucune dif- 
putc,cabalc, parti, fuir tout commerce, avec lesNo*: 
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vateurs/qui toujours fous prétexte d une plus grande 
reforme , divifent les Fidèles : fe foûtenir dans des 
occafions dangereufes où l'objet extérieur ,& lç iou- 
lcvcment intérieur s'unifient enfemble comme de 
concert pour nous abattre, âinfi qu'il arriva malhcu- 
reufement à ces imprudentes, faute d'avoir fait de 
longue main un refervoir facré de force & de vertu 
capable de tenir bon contre ces violentes fecoufTes; 
de forte que fcmblables à ce grain de l'Evangile tom-i 
bé dans un fonds pierreux où la femence ne jette pas 
aflcz avant fes racines, & ne cire pas aflcz de fuc, après 
avoir d'abord fleuri & produit de beaux & grands 
épies , après avoir donné de belles efperances par l'é- 
clat d'une ferveur naiffante , & d'un beau naturel 
porté à la vertu, dont tout le monde étoit charmé , 
elles viennent enfin à fe flétrir &àfe fecher: Almd 
<vero ceddït fuper petrofa , ubi non habuitterrammultam,*? 
exaruit. Ces inconftantes avoient reçu les premiè- 
res inftru&ions de la vie monaftique avec joyc:£«>» 
gaudio reàpiunt illud. Mais l'ardeur de la convoitife 
s 'étant accrue avec le dégoût des exercices fpirituels, 
elles tournent la telle ôc fe retirent : In tempore tenta- 
tionis recedunt. Semblables encore à cet homme impru- 
dent de l'Evangile > ces Vierges folles bâtircntleur 
édifice fpiritucl fur le fable mouvant de leur incon- 
ftance & de leur humeur ; aujourd nuy recueillies , 
demain diflipêcsiaujourd'huy fidellcs à leurs devoirs, 
à leurs exercices fpirituels , à la pratique de l'O raifon, 
du filence , de l'obéiflàncc , de la mortification ; & 
demain indevotes, curieufes, relâchées, ncgligen- 

Dij 
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tes, parefleufes, opiniâtres rebelles", ne sa- 
fujettiffant à rien, & donnant toute liberté à leurs 
fens : Pourquoy donc s étonner fi ayant bâti leur 
maifon fur une terre mouvante , & la pluye étant 
venue à tomber, les fleaves à fe déborder , & les 
vents à fourrier , leur mifetable édifice tombe par 
terre , &c fi la ruine en cft grande , ayant manqué par 
les fondemens ? Et fafta efi ruina domus Ulius magna. 

Les Vierges fages au contraire curent toujours 
foin d'entretenir le feu de leurs lampes par l'huile 
des bonnes oeuvres i car ce que l'huile eft au feu, la 
bonne oeuvre l'cft à la foy , dit faint Jérôme : Oleum 
habentVw^nes qua juxtafidem operihus adornantur.huMcu 
que les Viergesfolles n'ayant eu que la foy fans les œu- 
vres, n'ayant eu de l'huile que dans leurs feules lam- 
pcs,& non dans aucun autre vafeà part, manquèrent 
de perfeverance, & virent bien tôt leur lumière s'é- 
teindre : Non hahent oleum , qua Vident urfimili qmdem fidtr 
çonfiteri , fed Vmutum opéra negligunt , fatua acceperunt 
lampades imprimés qmdem accenfas , fed tantum oleum non 
acceperunt quod fufficeret ufjue ad fincty négligentes , a jou- 
te Or igene. Mais les Vicigcs lagesbien plusavifécs > 
outre leurs lampes pleines J'huile, fe pourvurent en- 
core d'un vaidcau qu'elles en remplirent pour n'en 
pas manquer: Prudentes njero acceperunt oleum invafts 
fuis cum lampadéus : Figure de leur perfeverance dans 
le bien , de leur chance , de leur douceur , & du bon 
exemple qu'elles répandoient dans la maifon de l'E- 
poux attendu. Elles n'avoient point fouillé dans 
leurjeuneife la robbe éclatante de blancheur ou d'in- 
nocence dont elles fuient poux lors revêtues, loi fque 
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dans leur Baptême, le MiniltrcduSeigneurleur dit j 
Recevez cette robbe blanche , fans jamais la falir par 
aupinc tache de péché i & portez la telle qu'on vous 
la donne quand vous viendrez vous pre le n ter devant 
le Tribunal de Jefus- Chrilt pour avoir part à (on 
Royaume, où rien de fouillé n'entrera jamais : Accipe 
wejiem candtdam s 4uamimmaculatam ferferas antç Tribu- 
nal Domini noftri feju Chrtfti, ut habeas Vitam aternam. 
Erainfi elles portèrent une innocence confcrvcc , 
quand elles vinrent avec leurs compagnes feconfa- 
crer à Dieu par la profeflion de la virginité dans la 
maiion deftinée pour fc préparer à la réception de l'E- 
poux, & c'elt que rirent lesfages par leur vie fainre, 
par la pratique des vertus , par L'exercice des bonnes 
œuvres : ce que ne firent pas les folles. 

Voyons dans une hiftoire édifiante cette impor- 
tante vérité, cachée fous 1 ecorce de nôtre Parabole: 
ellcefl rapportée par faint Grégoire, en ces termes: 
Mon père, dit ce grand Pontife , avoit trois feeurs j 
l'une, s'appelioit Tharfillc, l'autre, Gordien ne , & 
la troifiéme Emiliene, toutes trois ayant leurs lampes 
embrafées du feu de la dévotion , renoncèrent en 
• même temps au monde , confacrerent à Dieu leur 
virginité, le renfermèrent dans une même maifon, 
y vécurent en communaut è fous une règle fort exacte, 
& ne fongerent plus qu'à s'y préparera la venue du 
cclcftc Epoux à le recevoir : Vno omnes araorc 
converft, uno eodemque temfore facrat* , jub dijtrtéîione re- 
gulari degentcs> in domo propria focialem njiùm diu chant. 
N eft-cepas làl 'image, ou plutôt la realité des Yier- 

Diij 
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ges de noftre Evangile , qui defireufes d'obtenir le 
Royaume des Cicux, viennent les lampes allumées à 
la main fe prefencer pour cftre admifesdans lamai- 
fon de lEpoux, y attendre fa venue aller au de- 
vanc de luy , quand on les avertiroit de venir éclairer 
fon entrée ; Tmcfimileerit regnum cœlorum decem virgini- 
bus , <fU accif lentes lampades fias exierunt obnjiam Jponfo , 
& fronf*. Elles oùirent donc cette voix denhaut, 
tenez- vous prêtes,car l'Epoux viendra bicntôt,qu'el- 
les prirent comme une marque de leur vocation à la 
retraite, difantàDieu ce que luy dit le premier hom- 
me : Seigneur , j'ay entendu vôtre voix , & je me fuis 
caché: Voccm tuam audinji > & abfcondime. 

En fécond lieu , voicy comment fc comportèrent 
ces pieufes Vierges retirées dans leur communauté, 
voicy la vie quelles y menèrent. Premièrement , 
elles s'endormirent au monde qui ne leur parut plus 
q u'un fonge : Dormitaruerunt omnes &• dormierunt. Ne 
travaillant dans cette fainte retraite, qu'à nourrir & 
augmenter en elles le feu de l'amour divin ICumque 
efjent diutiùs in eadem con<~ver fatione , caferunt quotidianis 
incrementis , inamorem conditoris fui fitecrejeere. Mortes à 
tout , leur corps feul eftoit (ur la terre , & leur efpric • 
élevé vers le Ciel , ne s occupoit qu'à la confideration 
des biens éternels : Quopdic animo adaternatranjïre cœ- 
perum. Joiiiflant du doux repos de la contemplation, 
elles s'endormirent à tout le tumulte des embarras du 
fiecle , & elles accomplirent fpirituclicment ces pa- 
roles de nôtre Evangile : T)ormka f verunt omnes ey dor- 
mierunt. 
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Telle cftoit la ferveur de deux de ces Vierges véri- 
tablement fages, Tharfillc & Emilicne i au contraire, 
Gordienne comme une Vierge folle, s'atieditdejour 
en jour en l'amour de fon Dic\i:Jt contra Gordian*ani- 
mus cœpit calore amoris intimi fer quotidiana décrémenta te- 
fefeere > elle laiila peu à peu éteindre dans fon eccur le 
feu de fa première dévotion , & elle reprit infcnfiblc- 
ment le goût des biens de ce monde: Et paulifper ad 
hujus feuii amorem redire. Tharfille affligée au dernier 
point du relâchement de Gordiene , difoit fouvenc 
dans l'amertume de fon cœur à Emilicne : Je vois 
avec douleur, que nôtre fœur Gordiene ne marche 
plus avec nous 5 je vois qu'elle a beaucoup de com- 
merce au dehors , àc qu'elle fc dément de fes pre- 
mières réfolutions : Foras defluit , @r cor ad id 
quodpropofuit ,noncuftodit. Les bons exemples & les 
tendres avertifTcmcns de ces deux Vierges fages , ne 
pouvoienc corriger cette Vierge folle de feslcgere- 
tez , ni l'obliger a reprendre la modeftie , & la gravité 
convenable à l'habit Religieux qu'elle portoit : At- 
que à leVitate morum ad graa>itatem fui habitus reformare. 
lleft vray qu'à leurs charitables remontrances , Gor- 
diene paroilToit rentrer en elle même, & reprendre 
un ferieux recueilli, mais cen'efUit que pour quel- 
ques momcnsrcar aufli tôt que l'heure de lacorrcc- 
' tion eftoit pafïee, toute cette modtftic apparente 
difparoiifoit , & le babil avec la diflipation repre- 
noientla place de l'air religieux qu'elle avoit affecté: 
Sed cum correptionis hora tranjtjjèt , tranfibat protims & 
fuperduftagra<vitas boneftatis , moitié ad levta <vcrba tran- 
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ftbat. Elle fc plaifoit dans l'entretien des filles mon- 
daines , & toute autre converfation que celle des 
perfonnes feculieres luy eftoit à charge & à dégoût : 
Puellarumgaudebat focietate laicarum , eiyuc perfona<valdè 
onerofa erat , quacunyue huiemundo dédira non erat. 

Tandis que cette Vierge folle voyoit ainfi éteindre 
fa lampe , les Vierges fages entretenoient le feu de 
la leur en y mettant l'huile des bonnes œuvres : leur 
oraiion eftoit continuelle, Virtute continu* orationis: 
leur componction arîc&ueufe , affliftionis ftudiofi : leur 
abftinence auftere, abftinentia fingularis \ leur gravité 
refpe&able , graatitatc njitat njenerabilis , leur lainteté 
éminente , culmine fantfitatis excrejeens \ elles remplif- 
foient parfaitement ce que faint Ambroife enfeignoit 
à une Vierge: Soyczauidueàla prière, in/îftas oratio*- 
niyU que la pâleur de vôtre vifage foie un fignede 
vos continuels gcmûTemens; Et njultus tuus ajjidua 
orationepallefcat. En effet, Tharfille eftant venue à 
mourir, comme on lavoitfon corps, félon la coûcu- 
me , on luy trouva aux genoux &c aux coudes des du- 
retez femblables à celles delà peau d'un Chameau, 
tant fon afliduité à la p rierc , & les profternations rc- 
ligicufcs devant la majefté divine , avoient efté gran- 
des île corps more marquant encore ce qu'avoir fait 
l'ame tandis quelle l'animoit : Qumaue corpus e jus ex 
more mortuorum ad lavandum ejftt nudatum , longo oratio- 
nis ufu , in cubitis ejus f& genibus camelorum more intenta ejl 
obdurata cutis excreuiffe , & quod afivens ejus fpiritus fem- 
per egerit , caro mortua teftabatur. 
Que fi la vie de ces Vierges fages dans la maifon de 

^ l'Epoux 
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FEpoux fut diffemblable de la Vierge toile, leur for- 
tic quand l'Epoux arriva ne fut pas moins différence» 
puitque la lampe de celles là jetia pour lors de plus 
vifs rayons, & qu'elles entrèrent dans la nnitonde 
l'Epoux avec luy> au lieu que la lampe de la Vierge 
folle s éteignit tout à fait, & qu'elle fut exclue de la 
maifon nuptiale i car une nuit comme Thjifille fom- 
meilloit, il luy fcmbla voir lefaint Pontife Félix, 
qui luy montrant une demeure refplcndilTjnte de 
clarté , luy difoic : Venez , ma fille , entrez dans ce fe- 
jour de ta lumière éternelle qui vous eft préparée ; 
sfntifte s Félix apparût y eique manfionem perpettue claritatis 
x>ftendit y dicens : Veni , mud m hac te lucis manfione fifapio. 
Cette promette fut fuivic de l'effet, car peu de jours 
après , cette bienheureufe Vierge portant fa lampe 
toute brillante de bonnes œuvres a la main , alla re- 
ccvoir.avec joye le divin Epoux, &fans doute entra 
avec luy dans le fejour des Saints » dequoy l'excellent 
parfum que l'on reffentic au moment de fa mort fut un 
£gne heureux , aufli bien que de la prefencedu divin 
Epoux : Tantaque fetbitofragrantia miri odms afperfà eft , 
ut ipfa cjuocjue fuavitas cunftis oftenderet illic fua^vitatis 
autorem veniflè. Pour Gordicnc , elle retourna au 
ficelé parmi les femmes laïques \ Inter laicas députât* 
eft i ôc fe trouvant feule fans que perfonne veil- 
lât fur fa conduite , elle acheva d'éteindre fa lam- 
pe , car dépouillant toute crainte de Dieu 9 toute 
pudeur & tout refpcft pour fa confecration à 
l'écac de virginité , elle n'eut pas honte de fe marier 
ind lenement au Fermier de tes terre* ; Nam oblita Do- 

E 
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minici timoris \oblitd pudoris , @r renjerentu , oblitd confecrd- 
tionis t conduftorem agrorum juorum poftmodum maritum 
duxit > cherchant des marchands qui luy vendiiTcnc 
l'huile des confoiations humaines , bien différente de 
celle qu'on luy. avoir donnée , & qu'elle avoir appor- 
tée dans la maifon de l'Epoux , dont la porte luy fut 
fe rm ée : Et claufa eft janua. 

Troisibme Considération. 
Les Vierges ayant efté admifes dans la même 
Communauté ,& voyant que cet Epoux fi attendu, 
pour lequel elles s'eftoient renfermées, ne venoitpas 
encore , elles s'y endormirent toutes : Dormuauerunt 
omnesy & dormierunt. Or , félon les Percs , ce fom- 
meilicy n'eft autre chofe que le fommeii de la mort : 
Dormire enim mort eft, dit faint Grégoire fur cet en- 
droir, ou>comme s'exprime faint Jérôme iDormitdïc- 
tunt^id eft mortud Çmt* Elles moururent donc dans 
cette Maifon , ou plutôt dans ce Monaftcre , mais de 
la mort fpirituelle , de la mort au peché , de la more 
aumonde,dela mort à elles-mêmes: mortes de cette 
mort dont parle l'Apôtre, regardez-vous , diloit il » 
comme morts au peché : Exiftimate njos mort nos quidem 
effe peccdto : Regardez- vous comme morts à vous- 
mêmes lAîortuienim eftis» Que ce Monaftcre icy foie 
vôtre premier tombeau ,difoit faint Jean Climaque 
à fes difciples : Admoneat te jftgiter fepulchri memoridjfc 
que nul de vous ne forte de ce monument : Jfemomo- 
numentoprogreditur. Ces Vierges folles àcùgci étoient 
donc enfevelies , & comme inhumées îpirituelle- 
ment dans le Monafterc , ainfi que le bon grain & ly- 
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vroye dans le même champ , quoy qu'avec une ver- 
tu bien différente l'une de l'autre : fconfepulti enim efîis. 
qui ne manquera pas de paroîtrc lors de la moillon. 
En effet peut on voir la defcription de ces premiers , 
&ancicnsMonafteres de Vierges qui devroient fer- 
vir de modèles aux nôtres , & leur donner de l ému- 
lation & de la confufion , fans y remarquer ce vray 
caractère de mort à toutes chofes ? Voicy comme 
nous le dépeint un Auteur fincerc, qui lesavoitvû 
de les propres yeux: Il y avoit,dit il, un Monaftcre 
de cent trente Vierges dans une Ville d'Egypte, dont 
les vertus eftoient fi éclatantes , que tout le monde en 
eftoit merveilleufcmcnt édifie ; car dans cette fainte 
Maifon nulle des Religieufcs ne buvoit du vin: In illo 
fiamque Monufierio nemoguflabat<vinum j nulle d'elles ne 
mangeoit de pommes , de raifins , de figues , ni d'au- 
tres fruits qui nailïent de la terre : Nullaillarum pomum, 
aut wvam , aut fiais ,&c. gufiabat i plufieurs d'elles ne 
vouloient pas même fe fer vir d'huile : Nequeoleum ede- 
rervolcbanf, d'autres ne mangeoient qu'une fois le 
jour, & même fouvent qu'une fois en deux & trois 
jours : Quœdam earum a vcfpera ufque ad aliam fvefjeram 
jejumumprotrahebat i & nulle de ces Vierges véritable- 
ment pénitentes n'avoir d'autre lit qu'un étroit cilicc 
étendu par terre: filiaum parvulum firatum in terra , & 
ne prenoit qu'un fommeil très-court i leurs habits 
même n etoient que des cilices qui defeendoient juf- 
qu'aux pieds: Ve fie s de alicio obfiringentes pedum extre- 
w/>4f«ichacune travailloit autant que fes forces le lui 
pouvoient ççimcuic.QuantHmcunque poterat unaquçque 
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laborabat; que fi quelqu'une d'elles tomboit malade, 
on n avoit recours ni à medicamens ni à aucun ali- 
ment extraordinaire : Nweifomentum <tut diquod ddilt- 
ton«mmed,cm*conf m b*mr; mais elle regardoit la mala- 
die comme une bénédiction de Dieu : Tanwar» 
maximum bencàBwncm à Deo accipUbat , & n'attendoit 
la guenfon que de la borné divine :Tolcrabat Unpio- 
umdoneceamdommicamcàcma prwemref, aucune d'el- 
les ne lorroir jamais la portede la clôture -.Wull* «- 
rumbas <xé<tt , la Portière feule rendant réponfc de 
toutes chofes aceu* qu',1 convenoit : Per Jam rcfpon. 
faommajùbam Apthcc récit «iaut^l sionner, 'il 
fc raifou la p ufieurs guerifons miraculcufcs : Mulu* 
M^att: ùfiUui.ecû une Dame de qualité, 

Î2 If W !*f filles .voulant leur 

donner un tonds d un revcnuconfiderable, & lescn- 
gagerapnerpourelle&pourfon pere, la Supérieure 
&lesanaennes luy répondirent: Madame, vos 1er- 
vantesn ont befoin n. d'argent, ni de revenu, eue, 
ont quitte tous le, bien, temporel, pour obtenir le, 
b-ens „erne s, & elles ne veulent 4n pofiede d« 

tel Monafterc n'eftoit-il pas un'veruable Scbrc ï 
Ma,spourlereptefenterencoreplu,àla lettre, nous 
Lions dans ce, mêmes endroit, /qu'une de ce, admi! 

t ::J lC T rCmp ' iC de M P*« de Se 
fcparat.on Je toute créature , fe renferma , fan, doute 

par un mouvement particulier du faint Efprit,danr 
un fepulchre, où elle vécutpendant douzean fan t 
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voir jamais ni hommcni femme : In monamento fi in- 
clufit , neque in ajirorum , neque in mulierum conjpeclum nie- 
nu fpatioduodecim annorum > foûccnant couragcufcmenc 
cette affreule folitudc > & cette trifte oifwctc,& les 
penfees d'ennui infcparablc d'un tel genre de vie, 
ou plutôt d'une telle mort :penfées& ennuis qu'elle 
diilîpoit par le chant des louanges de Dieu , ôc pac 
quelque petit ouvrage manuel: Sedfolafugnalatcum 
defidia @r cogitatiombus. Eftoit-ce vivre, ou plutôt 
nettoie ce pas accomplir ce que dit faint Grégoire, 
que ceux qui dans la voye oïdinaire pratiquent les 
vertus >ofrVentà la vérité des facrifices agréables au 
Seigneur :mais que ceux qui le fervent comme ces 
Vierges , deviennent eux-mêmes, non de fimplcs 
victimes, mais de parfaits holocauftcs à la fouverai- 
ne Majcfte / du Roy du Ciel: Qui enim fie offerunt ea 
qu^Deifundut tamen & quidam qu<e Juntfieculi non re- 
Unquant\nimirumfacrifiaum^ & non bolocauftum offerunt : 
quiautcmcunftaqua mundifunt deferunt, & totam mentent 
tgne divini amoris incendunt : hi nimirum omipotenti Domino 
fiacrificium & bolocauftum fiunt. Telles eftoient les Vier- 
ges fages de nôtre Evangile , qui les reins ceints , les 
lampes allumées à la main, méditant fans ceffe ce que 
de vraix folitaircs doivent méditer , c eft-à- dire , félon 
faint Bernard , ce que la mort a de plus effroya- 
ble, ce que le jugement a de plus redoutable r 
ce que l'enfer a de plus épouventable , ce que 
le Paradis a de plus dcfirablc , attendent la ve- 
nue du celcfte Epoux ; Quid borribilius morte , quid 
terribilius judiew , quid intoleraklius gebenna , quid \ucundius 
gloria: & qui pénétrées de cette crainte ialutaire, ne 
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le refcrvanc rien en propre de tout ce quelles ont, 
offrent leur fang, leur langue, leur vie , leur fubftan- 
ce même , n'immolant point de victimes étrangères, 
mais deviennent elles-mêmes des holocauftes au Sei- 
gneur , répète encore faint Grégoire- Quid ifti nifi 
holocauflum offermt , imo magis holocauflum fiant. Heu- 
reufes celles qui font déjà mortes au Seigneur de cet- 
te première mort , elles ne redouteront point la fé- 
conde mort, qui ne peut être que douce pour elles: 
In bis fecunda mors fotejlatem nonhabet. 

Toutes ces Vierges dormant doncdeccfommeil 
myfterieux dans la maifon où elles avoient eftê re- 
çues, pour y attendre la venue de cccelefte Epoux, 
tout d'un coup au milieu delà nuiton entendit re- 
tentir ces paroles: Voilà l'Epoux qui vient , fortez 
au devant de luy : Media nofte clamor faftus efl , cccc 
fyonfus venitexue olrviam ri, A ce cri furprenant , quoy 
qu'attendu, toutes ces Vierges fc levèrent , &fe mi- 
rent à orner leurs lampes : Tune Jurrexerunt cmnes Vir- 
ginesilUi&oYnanjeruntLmpadcs fuas. Surquoy il faut 
comprendre que l'Evangile nous reprefente icilous 
la figure de ces dix Vierges qui fe reveillent à minuit 
toutes effrayées de ce cri furprenant: Voilà l'Epoux 
qui vient, fortez au devant de luy. Ce qui doit fepaf- 
feràlafin du monde lorfque tous les hommes endor- 
mis dans le tombeau delà mort entendront le bruit 
éclatant de cette trompette effroyable qui retentira 
dans tout l'Univers , avec ce en terrible qui refon- 
nera aux quatre coins du monde : levez-vous , morts, 
venez au jugement , Surgite , mortui, <venite ad \udi- 
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cium. Voilà le fouverain Juge qui defeend : la Para- 
bole d'aujourd'huy n'tftdonc qu'un racourci decet- 
tedernierecataftrophe , &nous fait voir fouslafigu- 
gurede ces dix Vierges en particulière qui fe paflera 
pour lors en gênerai à l'égard de tout le genre hu- 
main. Or ces Vierges à cette clameur , s'cianc tou- 
tes dix éveillées fe mettent en état d'allerau devant 
de l'Epoux : les fages ornèrent leurs lampes , ôtant 
premièrement la fuyefupcrfîueque le feu de la lam- 
pe pouvoit avoir amalîé au haut de la flamme , com- 
me il arrive ordinairement, & comme il eftoit même 
preferit aux Prêtres de l'ancienne Loy de fedonner 
ce foin pour tenir propres èc luifantes les lampes qui 
brûloient dans le Sanctuaire. Vous ferez des mou- 
chettes d'un or trés-pur , leur dit la Loy } & vous 
aurez un petit vafe d'or aulli trés-pure, dans lequel 
vous éteind rez cet te mèche brûlée: : Emuncloria quoque 
@r ubi qn* emunéia fitnt extinguuntur , fiant de auro purijj 1- 
mo; puis elles mirent de nouvelle huile dans leurs lam- 
pes , afin qu'elles jettaiTent un nouvel éclat : Tune fur- 
rexerunty & ornanjerunt lampades fuas .G* dire>que 
fe voyant fur le point de paroiftre devant le fouverain 
Juge, elles purifièrent leur ame de tout le marc des 
attestions humaines quipouvoient encore obfcurcir 
la lumière de leurfoy, qu'elles s'embraferent par des 
a£fces fervens de religion & d'amour envers ce divin 
Epoux qui s'approchoit, qu'elles s'emprefferent de 
l'admettre dans le fanctuairc de leur coeur, comme 
dans fon lit nuptial. Les Vierges folles aufii biea 
que les (âges, voulurent également orner leurs Um- 



4 o Homélie 
pes > mais helas ! elles s'ereignoient faute d'huile, & 
n'en ayant point, elles s'adrcfTerent aux Vierges fi- 
ges, leur dilant: donnez- nous de votre huile, parce 
-que nos lampes s éteignent ; Date nohis deoleo-vcjlro, 
q:ua iampades noftr* extmguntur. A cela les Vierges fa- 
ges répondirent , nous ne le pouvons pas , crainte 
qu'il n'y en ait pas afïez Scpour nous & pour vous: 
«liez plutôt en acheter chez les marchands .-cllesallc- 
xent donc au dehors pour s'en pourvoir : fùrquoy 
Ton peut faire diverics obfervations prifes des Pc-, 
«s. 

io. Que la virginité fans les vertus, & les bonnes 
ceuvres, fans la charité , }a ferveur, l'humilité, le re- 
cueillement, le ûlcnce, le zelcdela perfection i qui 
<n font comme l'huile : OUum boni operis fruftus efl, 
ditfaiiuHilaire,n'eir rien qu'une lampe ians lumiè- 
re , qu'une lampe fous le boilfeau de l'avarice , fous le 
lit delà raolefle, fous le valc de l'orgueil :SttbmoMo> 
fub leÛjy Jub^uafè. Trois expreilions de l'Evangile , 
quel aveuglement à elles de s'enorgueillir de leurvir- 
ginicc , comme i\ feule elle avoir pu les (au ver ! ne 
iç j voient-elles pas qu'une femme mariée, & hum- 
ble, e(l plus agréable au Seigneur, qu'une Vierge or- 
gueilleulé,& que le Sauveur aifure dans fon Evan- 
gile, que les proftituées pénitentes précéderont au 
Royaumcdes Cicux, les pcrionncsconfacrécsàDieu, 
mais luperbes i pourquoy s'en étonner f ce s infenfecs 
avoienr cache leurs lampes fous le vale de la vainc 
gloire, contre Ta vertiiîcmcnc du Sauveur : Nemo ac~ 
cendit lucernam , £r [onit eam fub <vafe. 
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Il cft vray qu'elles eurent d'abord de bonnes in- 
tentions , duzcle, delà ferveur, de la régularité ; 
mais cela dura peu, lalumierede leur lampe diminua, 
&leur première charité neperfevera pas : FatuœVir- 
gines, ditfaint Jérôme, lampades fias quçrunturex- 
tingui, non baient lumen indeficiens nec opéra perpétua. Elles 
a voient commencé d'clever la tour de la perfection 
c vangelique, mais t lies fe defifterent bien-tôt de leur 
entreprife, laiiîant l'édifice i moitié conftruit,& de- 
venait ainfi la dérilion d'un chacun. Elles avoient 
mis la main à la charuë pour cultiver le terroir de 
leur ame , mais elles tournèrent bien-tôt la tefte en ar- 
rière, & laiiTerent l'ouvrage à demi fait: Que leur fer- 
voit de ceindre letfrs reins par l'ohfervation de la 
continence, & de ne pas porter de lampes allumées 
en leurs mains par la pratique des bonnes œuvres , dit 
faint Auguftin ? In lumbis accinflis rvirgmuas , in lucernis 
àrdenttbus opéra bona> puifque tous les deux étant com- 
mandez , l'un fans l'autre ne fuffifoit pas. 

io> Elles crurent leur faluten fcuretéfe trouvant 
dans une Maifon régulière, feparées du grand mon- 
de, & vivant avec des compagnes vcrcucufcs , (ans 
faire réflexion que Lucifer s'étoit perdu dans le Ciel 
au milieu des Anges , Adam dans le P aradis terreftre , 
Judas dans l'Apoltolat en la compagnie de Jcfus- 
Chrift , & de (es plus ridelles Difciples ; 'qu'au jour du 
jugement on feparera l'ivroye d'avec le bon grain , le 
mauvais poiflbn d'avec le bon, les boucs d'avec les 
brebis-, & qu'il ne (ervira de rien aux reprouvez de fe 
mêler alors avec les élus. 
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Voyons-en un exemple célèbre rapporté par faint 
Grégoire en ces termes : Il y a un an, dit ce grand 
Pape , qu'il fe prefenta à mon Monaftere , fituc près 
l'Eglife des Bienheureux Martyrs Jean & Paul, un 
fu jet excellent pour la vie religieufe, où il fut reçu 
avec joye : il avoit un frerc qui l'avoit fuivi , mais de 
corps , & non de coeur : Corpore , non corda car ce jeune 
infenfé,aulieu de (onger à profiter des moyens de 
fa lut qui luy croient offerts, ne fit que lailîer tout à 
fait éteindre en luy la lampe de toute pieté;il n'avoir 
que du dégoût pour l'habit ôcl'-état Religieux: il étoit 
à charge à tout le monde , & on ne le foutfroit dans la 
Communauté que par la feule confideration de fort 
vertueux frerc : Voici fes défauts.* On voyoit en luy 
de la légèreté dans fes paroles iVerks knns > de l'irre- 
eularitc dans fes geftes : Moribufyue mjîahilis ; de la 
hauteur dans fon efprit : Mente turmdus j de l'indecc nce 
dans fes habits : Vefte incompofiius ; de la diflipation 
dans tout ce qu'il faifoit : Aftione dijjïpatus. O r il 
arriva qu'au mois de Juillet dernier il futfrappédece 
mal contagieux qui nous enleva la plus grande partie 
de nôtre peuple , comme vous le fçavez > le voilà 
réduit à l'extrémité, il n'avoitplus qu unfoufflede 
vie: les Frères s'etant mis en prières autour du lit de 
ce pauvre malade , il fe mit à crier tout effraye : Voilà 
que je fuislivréà un dragon , pour en eftre dévoré: 
Eccedraconi datys fum ad denjorandum , & qui ne le peut> 
àcaufeque Vous cftes là prefens : retirez vous , reti- 
rez vous , afin qu'il achevé de m'engloutir. Ces bons 
Religieux luy difant de faire le figne de la Croix i je le 
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voudrois, rcpliquoit-il, mais je ne le puis i car il m a 
lié les bras : Ecce ab eo brachia mea comfrimuntur > & 
comme il proferoie ces difeours d'une voix lamenta- 
ble , la pâleur & la terreur peintes (ur fon vifage mou- 
rant, les afljftans profternez par terre, & touchez de 
compaflion, redoublèrent leurs prières ; & peu après 
il commença à refpirer , & à dire : Dieu foit beni , vos 
prières ont chafle le dragon > & pour lors ayant fait 
vœudefe faire Religieux , il fc trouva fur le champ 
guéri j & il fc vit heureufement arrache à la more 
temporelle , pour vivre à jamais de la vie fpirituelle : 
Morti qkidem fubftraflus erat , fedadbucpleniùs uiu refti- 
tutus efl. Hiftbire également inftru&ive ôc terrible, 
qui fait voir que ni les murailles d'un Monaftere, ni 
l'habit Religieux, ni la compagnie & les exemples 
des bons , ni l'exemption des grands crimes, ne fuffi- 
fent pas pour le falut , f 1 à tout cela on ne joint l'exer- 
cice des vertus , & la pratique des bonnes oeuvre*. 
Revenons à nos Vierges imprudentes. 

50. Elles ne profitèrent pas du bon exemple qu'el- 
les a voient devant leurs yeux, & que les Vierges fa- 
ges leurs donnoient chaque jour: au lieu de faire un 
amas de bonnes œuvres commes elles , afin de nour- 
rir le feu de la charité dans leur cœur , de fe former 
un intérieur religieux} elles n'avoient ni tendre dé- 
votion, ni intention pure, ni zele de leur avance- 
ment fpi rituel', ni émulation pour le bien , ni vigi- 
lance fur les ennemis & les obftacles de leur falut , ce 
que leurs lampes qui s'éteignoienc peu à peu, quia 
ùmfades noftr* extinguumur % montrent aiTcz. Elles s'a- 

Fij 



44 Homélie 
bandonnoient donc à une vie molle Ôc pareflèufc, 
elles cachoient leurs lampes fous le lie de la parefle , 
contre l a vertiflèment de celui qu'elles diloient avotr 
choifi pour leur Epoux, & qui n a voit jamais cciTé de 
travailler pour leur falut ; Nemoaccenditlucernam, ft) 
poniteam fut leflo. 

4 . Elles crurent pouvoir fc p^rerdes métitesd'au- 
trui, elles les demandèrent même avec quelque hau- 
teur aux Vierges (âges , leur dilant , donnez nous de 
vôtre huile , comme (1 elles leur .en eu lien t dû : Date 
nabis de oleo uejlro , afin de paroiftre devant l'Epoux 
avec décence , ou plutôt , de le furprendre * ainti que 
Jacob avoitfurpris (on pere Ifaac , fe revêtant des 
habits d'Efaii, pour en obtenir la bénédiction i ne 
voyant pas que ce qui fut en ce faint Patriarche un 
myftere,feroitenellesunehypocnfieique ce feroit 
une peau de brebis qui couvriroit un loup ,& que le 
fouverain Pafteurne s'y mêprendroitpas; parce que, 
comme dit faint Chryloftomc , nul ne doit préten- 
dre pouvoir s'approprier les bonnes œuvres de fon 
prochain, chacun moiffonnera ce qu'il aura femé: 
Nemo alienis aperibus exarnatur , unufquifque quœ Jèminave- 
ritbœreymetet, continue ce Pere. C'cft pourquoy les 
Vierges fages refuferent d'orner de leurs vertus les 
Vierges folles, non par défaut de charité , mais pour 
ne pas paroiftre coopérer à leurs tromperies , pour ne 
pas s'attirer par là du Seigneur qui voit tout , une di- 
minution de leurs propres mérites, qui deviendroient 
alors infuffifans pour les unes àc pour les autres, fui- 
vanteette parole de faint Jérôme, qu'au jour du Jti- 

• 
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gcmcnr les vertus des bons ne pourront point couvrir 
les vices des méchans ifJon pofjunt in die judicii aliorum 
uirtutes , aliorum mina fublcnjare. Elles les renvoyèrent 
donc à ceux qui vendoicntl'huile> laquelle lcutman- 
quoit, au hazard du fuccés qu'elles abandonnèrent 
à la providence ; car ce ne pouvoit eftre là qu'une 
huile profane, bien dirferente de l'huile fainte , & du 
feu faci* dont leurs lampes avoient efté première- 
ment allumées, lorfque le Miniftrc de Jefus Chrift 
leur verfant de l'huile au jour de leur régénération 
leur avoit dit , je vous oins de l'huile du faluten Jefus- 
Chrift Nôtre-Seigneur: Ego te linio oleo falutis in Qmjlo 
fefu Domino nofiromatitamarernam. Puis leur mettant 
en main la lampe allumée, leur avoit auflidit: Rece- 
vez cette lampe ardente, confervez la grâce de vôtre 
Baptême , afin que quand l'Epoux viendra , vous 
puifliez aller au devant de luy , & entrer avec luy dans 
l'heureux fejour de la vie éternelle : Accise lamfadem 
ardentem , &c. Or c'eftoit cette huile là qui ne de- 
voir jamais défaillir ; c'étoitcertelampcquiabreuvèe 
continuellement de cette huile ne devoit jamais s'é- 
teindre , pour n'eftre pas furp/ife de l'arrivée de l'E- 
poux. Toute autre huile > toute autre flamme n'é- 
toitpasrecevable, elle étoit profane, ôc par confe- 
quent ellesne dévoient actendre que le fort funefte 
des enfons d' Aaron , qui pour avoir porté dans le San- 
ctuaire , un feu érranger , & non celui qui première- 
ment étoit venu du Ciel , furent fur le champ punis de 
mort : Lampades quas acceperunt ammarum fplendentium 
lumen efi,yu<e Sacramento Baptifmi Jplenduerunt , dit (aint 
Hilaire. • Fiij 
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5*. Elles ne parurentavoiraucun fcrupulc de vio- 
ler leur clôture i elles forcirent fort librement &cn 
pleine nuit de leur maifon, helas î où elles ne dévoient 
plus rentrer , à la moindre vue qu'on leur donna d'al- 
ler au dehors acheter ce qui leur manquoit : lté ad 
a>endentes i fçavoient bien les chemins quicon- 
duifoient à la maifon des marchands : Dum autemirent 
Mauvais exemple , qui devoit eftrc ftivi d'un 
nombre infini de leurs femblables, que leurs vœux 
de clôture„dans la maifon de l'Epoux ne peut retenir , 
& qu'on voit fouvènt avec peu d'édification errer 
dans le monde , fous prétexte d'affaires, de procez, 
defancéjmais au fonds qui ne fortent fouvent que 
pa r ennuy de leur folitude , par curiofité , par le vain 
défi r de voir le monde , &dc rcfpirer un air plus libre, 
malgré les dangers fâcheux où elles s'expofent , ûc les 
tentations qu'elles caufent en celles qui reftent dans 
la Communauté qu'elles délaiiTent , 6c qu'elles mal- " 
édifienr , auflî bien que les feculiers parmi lefquels el- 
les fe mêlent i revenant dnTipécs pour long-temps de 
ce qu'elles ont vu, & diilipant les autres de ce qu'cU 
lcs.leur racontent. Pour réprimer un f» déplorable 
abus, au lieu de recourir aux Règles, aux Conftitu- 
tions ,aux Ordonnances de l'Eglife, qui défendent 
fi étroitement aux Religieufes, & fous de fi grieves 

Seines ces forties , au lieu d'alléguer l'exemple de plu- 
eurslnftituts qui ne le permettent jamais, il faut fc 
contenter icy de rapporter cette belle maxime des 
anciennes Communautez, qui doivent fervir de mo- 
dèle aux nôtres: regardez vôtre Monaftcre comme 
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vôtre premier fepulchrc, dans lequel vous eftes déjà 
inhumées , difoic on aux Cénobites : Admoneat teju- 
giter fepuLhri memorik ; & apprenez que les morts ne 
devant fortir de leurs tombeaux qu'au grand jour de 
la Refurre&ion générale, vous ne devez iortir de 
vôtre Monaftere , vôtre vray fepulchrc,que quand au 
jour du Jugement reprenant dans le Cimetière com- 
mun vôtrecorps où on l'aura dépolé, vous fortirez 
pour aller paroiftte devant le fouverain.Juge:Ak>W 
monumsnto progredxtur ante communem Refurreftionem om- 
nium. S.Chrylbftome reprefente les glorieux Apôtres 
faint Pierre & faint Paul fortanj tous deux au jour de 
leur refurredtion du même tombeau , comme un 
des plusgrands& des plus Religieux fpcéracles que 
la foy puiiîe nous mettre devant les yeux. Lorlque 
Rome verra , dit il , faint Pierre reprendre fon corps , 
faint Paul fe revêtir de fa chair, & tous deux s'élever 
dans les airs pour aller au devant du jufte Juge : Hi ne 
rapietur Paulus , hinc Tetrum confiderate , f& borrete juale 
fpe£laculum r uijura fit Roma , Paulum Videlicet ex theca ilia 
cum Petro repente refurgentem m occurfum Domim jurfum 
ferri. Le beau fpeâacle, peut-on dire à propoi non , 
devoir au jour de la Rclurrecîion une immenic mul- 
titude de Vierges fortir toutes enfemble du même 
Cimetière, & portanc à la main leurs lampes allu- 
mées s'élever toutes à la fois vers le Ciel au devant du 
celefte Epoux? Quel zele ne doivent-elles pas avoir 
de ne pas s expofer à décéder hors de leur Monaltere, 
crainte de n'eltre pas inhumées dans le même dor- 
toir avec leurs feeurs, dequoy elles ne peuvent pas 
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répondre , quand elles forcent & s'en vont hors leur 
Maiion mourir , peut-être chez des hommes mon- 
dains, & eltre inhumées dans une terre étrangère, 
pour en rcilufcuer un jour avec des femmes fecu lie* 
rcs. Combien doivent elles fouhaiter de rclTufciter 
avec leurs compagnes, & de forcir avec elles de leur 
commun Cimetière! L'infortunée Dina,pour cftrc 
fortie hors l'enceinte de la maifon paternelle où elle w 
vivoit en afîurance , quoy que dans le feul deflein de 
voir les tilles & femmes du pays où elle fetrcui voit, 
perdit malheureufernent la gloire de fa virginité, & 
fît perdre la vie à un pçuple entier. 

Ah ! combien cette Vierge dont il eft parlé dans 
lcs'vies des anciens folitaires , eftoit elle ennemie de 
ces fortics hors des Couvens , & de fe montrer au de- 
hors; du jour qu'elle fut. voilée, jufqu a celui de fa 
morticclt à-dire, pendant foixante ans qu'elle vé- 
cut dans le Monaftere, elle s'y tint inviolablement 
rente rméc , de n'en fortit jamais un moment : Erat 
alia Virgo rcligiofewiraoperibusinftjiemtcujusvvltumqui- 
dem non <vidi , mnquam enim , ut aiunt , eft frogreffa , ex quo 
renun tiavit , cùm autem imfleffet fexaginta annos in exercita- 
tione> <yc. Apres foixante ans qu'elle avoit toujours 
eu de cette forte fa lampe allumée à la main , un 
Martyr honoré en ces lieux-là luy étant apparu, luy 
dit: Vous viendrez aujourd'huy voir le Seigneur, & 
tous les Saints qui font dans la gloire, fans doute 
enrécompenfe, & de fa vie pénitente, & d'avoir de- 
meuré renfermée pendant toute la vie: £uiin<vifionc 
dftitit Martyr hoc eï dicens , hodxees itura ad Dommum 

arifora 
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Vifura Sdnfhn omnes , rveniergo, &c. Cette prudente 
& ridelle époufe de Je fus Chrift ayant oui cela, dit à 
la Mcre : Priez pour moy , ma Mere , car je fors pour 
la première fois, mais c'eft afin d'aller à mon Sei- 
gneur iTandem pofi tôt annos egrefja , dixit Matri , ora 
pro me , a>ado emm ad Dommum meum. Cela dit, elle 
fortitencrtetde (on Monaftere ,Ôc marcha au lieu de 
fa fepulture ; là elle feplaça décemment comme une 
morte dans fon tombeau, & fans reiTcntir ni fièvre 
ni mal detefte, recommandant fon efprit à Dieu, 
elle y expira : Cumque neefebri laboraffet , necei xaput do- 
lui/Jet y feipfam ad fepulturam compofuit m manus Dei fpiri- 
tum commendavit , & ficdecejju. Voici encore un re- 
proche à faire aux Vierges folles. 
• 60. Elles eftoient propriétaires , elles avoient de 
l'argent à elles, leurs lampes étoient cachées fdus le 
, boiflèau de l'a varice, contre la défenfe de celui qu'el- 
les a voienepris pour époux, & pour l'amour duquel 
elles dévoient avoir tout quitté :Nemo accendit lucer- 
nam, eïr p on it eam fub modto. Allez plutôt chez les 
marchands qui vendent de l'huile , leur dirent les 
Vierges fages , & achetez-en pour vous > car nous en 
avons alTez pour nous , qui d'ailleurs ne l*ç avons point 
ni le chemin ni le lieu où on en vend, & qui n'avons 
aucun argent pour en acheter: lté potiùsad <z>endentes, 
&• «mite <-vobis\ ce que ces imprudentes exécutèrent 
fans peine : Dum autem irent emere > elles étoient fça- 
vantes dans un commerce que les Vierges fages igno- 
roient , dit faint Chryioftome : Qumamfint <vendentes 
ignorant prudentes Virgmes^u* nunqttam hutc commercé 



5 o IfomcUe 

funta/fuefaêt*. Que de loix ,dc menaces & d'cxem> 
ples terriblesdevroicnt ôter cet efprit de propriété des 
MaifonsReligieufes i 

Saint Jérôme rapporte qu'un ancien Solitaire étant 
venu à mourir, on luy trouva cent écus qu'il avoir 
gagnez par fon travail i tous les Solitaires de ces lieux 
julqu'au nombre de cinq mille s'étant alTemblez,con- 
clurentifans doute par un mouvemen t du faint Efprit, 

6 d'un commun accord , qu'il falloit jetter cet argent 
avec le cadavre dans le même fcpulchre, en dilant , 
que ton^rgent foiten perditionavec toy : Décrète - 
runt,fanfto in eis loqucnteSpintujnfodiendos efie)olidoscum illo 
Monachoy dteentes, pecuma tuatccumjtt in perdition ; ce qui 
caufa tant d'erfroy dans tous les deierts de Nitne, 
qu'on n'eût pas trouvé la moindre pièce d argent 
chez-tous les Moines de l'Egypte. 

Saint Auguftin écrit qu'un de fes Religieux quipa- . 
roîlToiteltre un modèle dobéïiTance & de pauvreté : 
QtàjcolumnaoyedicnHA @r paupertatis cjfe rvidebatur , retc- 
noit du bien cr* cachette, 6c avoit ferré onze pièces 
d'argent dans la muraille de fa cellule, malgré fon 
vœu de pauvreté, &: mourut en cet état :1a perte de ce 
Religieux caufa tant d'affli&ion à ce grand Saint,, 
qu'il k pleuroicfans ceiîe jufqu'aux fanglots:on prit 
cet argent , on le jetta dans le fcpulchre avec le corps 
du défont , chacun dilant , que ton argent aille avec 
toy en perdition. Nous liions dans faint Grcgoire, 
qu'un Religieux de fon Monaitere ayant aufli quel- 
que argent qu'il avoit caché, tomba grièvement ma- 
lade : le faint Pontife apptenaht cette propriété , il 
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ordonna de lavis de l'Abbé , qu'aucun des Frères 
n allât confoler le moribond , & qu'on luy dît qu'il 
. cftoit en abomination à tout le monde à caufe defon 
avarice & de fon attachement à l'argent > qu'après fa 
mort on ne l'inhumât pas dans le Cimetière commun, 
& que fon corps ne fût point mis avec celui des aug- 
ures, mais qu'on fît une fofle dans un fumier, où on 
lcjettât avec fon argent, & que tous les afliftans 
criaflent : Que ton argent foie en perdition avec toy. 
Ce que faint Grégoire fit , tant pour donner de la 
terreur aux autres, que pour excirer le mourant à pé- 
nitence, lequel ayant appris cette rigoureufe & jufte 
Sentence , rut faid d'une componction fi vive, qu'il 
donna toutes les marques de douleur qu'on eût pu 
defircr , & mourutdans les gemifTcmens d'une vraye 
pénitence : Qjrifrotinus dereatu fuo Vehememeringemmt, 
atque if Ça fua triftma de cor fore exirviu Voicy encore un 
* autre défaut de ces Vierges folles. 

7° Elles eftoient portées à parler trop , ce que leurs 
difeours aux Vierges (âges , leur commerce avec les 
marchands, leur cri à la porte delcur Communauté, 
montrentaflez } quoique rien ne leur convînt moins, 
puifqu'ileft écrit qu'un fou même , s'il peut fe taire, 
panera pour fage : Stultus ,Jï tacuerit , fapiens rcj>utahitur\ 
comme au contraire , nos premiers parens , tousfages 
qu'ils étoient, pour avoir trop parlé, devinrent in- 
tenfez, dit faint Ambroife: Que nous ferions heu- 
reux , fi Eve fc fût tué ! Viaffemus ,fi Bvd tacuiffet! fi le s. Amh. 
premier hommceûteftéfourd,oufiLa première fem- 
me eût éfté muette : Atquc utinam aut Adam furtys frif 
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fctfvutEvaobmUtMjfet', Adam, afin de ne pas écouter 
ia femme» Eve, afin de ne pas parler à fonmary, 
& de ne pas devenir tous deux les Archite&es de 
nôtre mortalité , félon lexpreflion de Tcrtullien : 

p 6 7 . Vcrbum sdificatonum mortis. De- là cet amour du d- 
lence répandu dans toutes les Communautez chré- 
tiennes , qui , quoique fouvent différentes dans leurs 
autres pratiques , conviennent toutes univerfeile- 
ment en celle-cy ; de-làcet inftin£t danstoutes les 
ames Rcligieufes , ces exemples édifia ns dans tous 
les pénitences maximes faintes dans tous les Pères. 
Voulez-vous parler , dit faint Grégoire de Nazianze y 
parlez , mais à condition que ce que vous avez à dire 
or. 16. foit meilleur que le filence : Loquere fané ,fi quiet filcntio 

fjt >»»• melius (djr excellenrius babes. 

F' 

Sçachez,difoitungrand Saint,que vous rendrez 
compte, & d'avoir profère des paroles inutiles , 3c 
d'en avoir entendu , & qu'il eft d'un homme fage 
d'obferver le filence jufqu a ce qu'on l'interroge : 
* 7> * Vfqucquo fer\>andum eftjiientmm , Paterf refpondtt fcnex y uf- 
qticquomterrogerisyquc la nature a donné deux murailles 
à la langue , & un feul organe à la parole , dont elle 
ne vous accorde lufagcque tard, comme prévoyant 
l'abus que vous en devez faire, & . qu'elle vousôte 
ordinairement plutôt que celui des autres facultez; 
î. jfmir. que le don de fe taire eft plus grand , ou du moins 

*"* 9 ' * plus rare que celui de parler * qu'il eft legrand maiftre 
de Toraifon , le fidelle interprète de l'Ecriture , le 

s.ifij.r,. fruit édifiant de la'pénitence, le fig ne a (Tu ré de la pru- 
dence i qu'on fe repent prcfquc toujours d'avoir 
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parle , & prcfquc pas de s'eftre tu : que la philofophie 
du Chrétien conhfte à fe taire , & à méditer la mort : 
Sit ergo pbtlofophia njeftr* opus femper meditari mottem m *>y. 
filentio. Onn'entendoit pas plus parler dans les Mo- 
naftercs les plus peuplez , que dans les deferts les plus 
reculez : Et tantum exercebant jtkntium , tu njïàerentur effe 74s 
in folitudine. O n voyoit avec admiration iay un Solir 
taite qui depuis cinquante ans n avoir pas parlé : Quin- 
yuaginta annis à conuerfatione humana remotus. Là u n au- 
tre qui depuis trente ans n'avoit pas ouvert la bouche: 
Qia tempore triginta annorum filentïum exercuerat. Un 
troifiçme fclaiffa ordonner P retire fans dire un feui 
mot, ni avant ni après fon ordination ,fe montra ne 
totalement mort au monde : ha feipfimommnomortuum 
confiituit. Caflicn voulant définir ce que les anciens 
entendoienr par un vray folitaire, diloit à un com- 
mençant: Fermez, mon fils, l'entrée de vôtre cellule 
aux vifite$,laportcdc vôtre bouche au babil , la fe- 
neftre de voftre ame auxefprits immondes, &: vous 
ferez un vray folitaire : Qaudejanuam celluU corpori , hn- 
gu<£ \anuam locutioni> interiorem amrnx feneftram fpmtdus 
immundis. 

Saint Arfcncencoreau Palais des Empereurs , mé- 
ditant fa retraite , entendit une voix dans la pricre 
qui luy dit : Arfenc , Arfenc , aimez la fojuudc, 
le filence , le repos : Arfmi , Arfeni , fuge hommes , tace , 
fuefee ; d'où vient qu'interrogé par l'Abbé Marc, 
'pourquoy cette fuite de toute compagnie -, c'eft > luy 
repondit ti , que je n'ay pu jufqu'icy accorder enlcm- • 
ble l'entretien avec Dieu & l'entretien avec les hom- 
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mes : Refpondit , non poffum effe mm Deo &* cum homini- 
bus. Sadelicatciîcalla julqua ce point, que le venc 
aeitantiesbranchesde quelques arbres voifins de Ta 
cellule , ce bruic luy parut contraire au prorond lilen- 
ce qu'il obfcrvoit, 6c l'obligea de fe retirer en un lieu 
plus calme fie plus éloigné. Un autre Solitaire pen- 
dant foixante ans n'a voit pas levé" les yeux pour voir 
la lumière , ni ouvert la bouche pour proférer une pa- 
role : Scxaginta annos tranfegit> neque videns , neque /o- 
quens i pluiicurs d'enrr'eux fe faifoient reclus pour 
toute leur vie : Inclufttoto njitdt temporc. Rufin rappor- 
te avoir vu un Monaftere entier rempli de pluiicuri 
Religieux, fans que depuis cinquante années aucun 
d eux eût parlé ni vû perfonnei deibrte qu'on pou- 
voit dire que tout le Monaftere eftoit entre les autres 
Monaftercs ce qu'un Reclus eftoit à 1 egatd d'une 
Communauté : lu m d tjuddragefîmo dtdtis fi* anno ufquc 
ad nonagefimum quem tunegerebdt cum eHmnjidimus>Mond- 
jlerium e)usnulltisintrd<vertt'>cc Monaftere élevé fur une 
montagne eftant d'un abord très difficile, ôc fon en- 
trée clofe ôc bouchée : ^fienfus difliciiis , dditus Monafte- 
rii obftruflus , & longus. Qu'il eft beau de voir un Soli- 
taire ne fçachant pas comment alloit le genre \vi- 
tn2Ïï\{Ndrrdmihi ) qud'fo, quomodofe hdbedt gtnus humd- 
numl ni quel Empereur gouvernoit le monde! Quo, 
mundusregatur imperio l Saint Hilarion , honoré , fuivi , 
chéri de tout le monde, gueriiTant les malades , déli- 
vrant les potTedcz, édifiant fi fort un chacun, qu'on 
•fe trou voit heureux d'avoir du pain-beni de luy, ne 
put , quelque bien qu'il fit au monde, foûtenir un tel 
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éclat, il monta fur un vil animal, ne pouvant aller à 
pied , & s'enfuie dans le defert : At ille nihil aliud mfi [oli- 
tudmem meditabatur , &c. 1 1s difoient que la folitude 
eftoit un paradis : Habetocellulam proparadifo ; dont par 
confequent on ne doit jamais fortinque la Ville eftoie 
une pnion } où par confequent il ne falloir jamais 
aller: Mthi oppidum carcer, & folitudo paradifùs. Enfin ils 
icmarquoicntque Moyfc ayant commence de s'en- 
tretenir avec Dieu , ne pouvoit plus parler aux hom- 
me!» qu'avec peine. _ 

Les hommes n'obfcrvoient pas feuls ce filence mer- 
veilleux. Nous y admirâmes une Vierge, diienc 
des Auteurs célèbres qui par pieté vifitoient ces Anges 
des deferts, laquelle depuis trente ans fc tenoit ren- 
fermée dans fa cellule fans avoir regardé ni entretenu 
pçrfonnc jTrigeJimumofljri'um armumhabens in bac fpe- 
lune.teremi. Mais, ajoûta-t-clle à ceux qui l'avoient 
vifitéc , vous eftes venus tour à propos pour me met- 
tre dans une folitude encore plus profonde, & pour 
plus long temps , c'eft-à dire pour m 'enterrer; & en 
effet, cela dit, elle s'endormit au Seigneur en leur 
prefence, & reçut d'eux le bienfait de la fcpulturc: 
Mifu enim Vos Deus ut fepeliatis corpus meum , cumque boc 
dixijfety quieuit in pace\ Patres <vero tilt glorificauerunt 
Deum^ recondito corpujèulo ejus^ecefïerunt in locum juum. 
J'eus la confolation , dit un faint Auteur de ce temps- 
là, de voir des Monaftercs de Vierges où la parole 
n'eftoit prefque plus d ufage,entre lciquelles on m'en 
montra qui depuis vingt-cinq ans gardoient un fi- 
lence rigoureux :Çogno<vi ejje quandam Vtrgtnem filen-- 
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mm agent cm , quajdm Vigmn- quincjuc annis incella erat in*r 
cluja cum nemine unquam coiloquebatur. Sans doute 
que nos Vierges folles nettoient pas de ce nombre , 
puifquc, félon l'Ecriture, la folie fe trouve dans le 
babil: In mulns fermombus interne wr jlultitia, qu'il faut 
cttre (age pour te taire : Qui moderawr Ubia fua pruden- 
tijjimusefl, & que le fou même , s'il peutfe taire, fera 
repute fage: Stultus Jt tdcucru,ftpiens reputabitur ^comme 
ilaeftc dit. .Or puifqueccs Vierges eftoient réputées 
folles,c*ctt une marque aflurée qu'ellesparloient trop. 

80. Elles voulurent bien fc tromper elles-mêmes, 
& fe laiûer tromper , en s a3rclîant à des marchands , 
qui, félon les Pères, ne font autres que de faux Doc- 
teurs ignorans ou complaifaris , & fouvent intereflez, 
qu'elles trompoient en fe déguifant , & qui les trom- 
poient en les natant : Qu^njos fallebant } (^r 4 njobis 'fd- 
lebamim, dit faint Auguttin : car helas i elles en cher- 
choient de tels , &ô maWieur ! elles en trouvèrent , 
& la feduction fut réciproque i des aveugles qui con- 
duisent d'autres aveugles , & qui loin dappaifer les 
remords de leur confciencc jultement allarmée en 
leur prêchant la vérité , qu'elles ne vouloient pas 
voir, loin de porter ces ames tiedes à remplir leurs 
obligations les plus indifpenfables qu'elles élu- 
doienc, &c de rallumer le feu de leurs lampes qui s'é- 
tcignoitiloin en un mot de les faire marcher dans la 
voye étroite, qui feule conduit à la vie, ne fembloient 
travailler fous prétexte de ne les pas décourager, qu'à 
les nater dans leurs relàchemens criminels , & qu'à les 
entretenir dans une trompeufe confiance : Vendant 

, . emm 
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enim adulatores olcum , dit faint Auguftïn , qui finje falfa 
fi-ve ignorata laudando , animas in errorem mittunt i & eis 
vanagaudia tanquam fatuis conciliando aliquam de his mer- 
cedem commodi temfèralis accipiunt ,yîW ciborum , fiaje pe- 
cunU ,fîve honoris : Mauvais confcillers, &fcmblablc$ i 
cet occonome fraudulcux,qui fc voyant prelîe pat fon 
maiftre de luy rendre un compte exaâ: du bien qu'il 
luy avoit donné à gouverner , &fe voulant ménager 
des retraites quand il feroit dépouillé de fon office, 
s'avifa de cette tromperie : Il envoya chercher les 
créanciers de ce pere de famille, & dit à l'un d'eux, 
combien devez-vous à mon maiftre ? Quantum debes 
dominomeoî Je doii y répondit-il, cent melures d'hui- 
le : Qentum cados olei ; nombre de perfection a nombre 
attaché à l'état desVierges,qui doivent rendre le cen- 
tième au pere de famille : Qentefimum Virginum : don- 
nez vôtre contrat, répliqua cet Intendant infidelle, 
& au lieu de cent barils d'huile que porte vôtre obli- 
gation, écrivez cinquante , qui eft un nombre d'in- 
dulgence & de rcmillion, & qui n'eft d'aucun état: 
Accipe cautionemtuam feribe quinquaginta , ainfi des 
autres débiteurs. Surquoy Ton doit obfer ver , que 
tous les fidclles partagez en trois claûes font tenus de 
rapporter le fruit proportioné à leur état>lc trentième, 
s'ils font engagez dans l'état de mariage; le foixan- 
tiéme s'ils font dans celui de la viduité ; lecentiéme, 
s'ils font dans celui de la virginité : il faut qu'ils aillent 
là,cc qui eft au delîbus ne paroifTant point devoir en- 
trer dans le grenier du pere de famille; mais quelle 
: peutgcrler le faux do&eui dans la lampe d'une 
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Vierge relâchée qui le confulte , & qui fou vent a veu^ 
glée par fon amour propre, luy deguitefoneftat mife- 
rable , finon l'huile d'une fauiîe compaiTion ? Il la da- 
te dans Tes defordres, il la trompe bpu s'en apperec- 
voir quelquefois luy-même i il l'allure que fes difpo- 
fuions font bonnes, que fa pieté eft i u ffi l'an te , qu'elle 
peut demeurer en repos , qu'il prend cela fur luy , que 
le Seigneur n'eft pas fi rigoureux , qu'il y a plufieurs 
demeures dans la maifon du Pere eclefte , & plufieurs 
degrez de perfection dans la vie fpirituclle , qu'il croit 
qu'elle obferve iuffifamment fes vœux , que fon âge , 
U fanté , les affaires de fon Monaftcre ou de fa famille 
la difpenfent aifez de l'obfervancc fcrupuleufe delà 
clôture & de la règle, fans parler des permiflions , hé- 
las ! fouvent mal obtenues : telle clV l'huile prophanc 
queces marchands fecuiiers vendent aux Vierges fol- 
les,toutcs éloignées qu elles (oient de la lainière que 
leurctat&leur règle demandent d'elles. C'eftpour- 
quoy l'heure de la mort cita nt arrivée , & la prefenec 
du jufte Juge fe failant deja fentir , elles voyent leurs 
lampes s'éteindre , toutes les raifons humaines difpa- 
roître ôd'huile des bonnes œuvres défaillir. Dans 
• • cette extrémité déplorable elles ont recours aux Vier- 

ges fages,dont les lampes lumincuiesregorgeoient de 
cetteliqueurmyrtique: Prudem um qui dan lampades hono- 
rum oferum oleoirngalMntur i & brûloientd'un tcuquine 
devoir jamais s'éteindre , dit S. Jérôme \ feu que la pu- 
retédeconkience entretenoit, que 1 éclat de la fain- 
tere repai, doit , que l'ardeur de lâchante embrafoit, 
ajoute S. Auguttm.' Safientium lamfades ardebam deoleo 
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arerno , de confcicmiœ fecttriure , de interiore gloria , de 
intima charitate. "Donnez nous, leur difent elles , de 
vôtre huile: en quoi elles necheteboient, félon leur 
coutume, qu'à reluire d'une clarté empruntée, & 
qu à s'attirer la louange due à autrui, comme ob- 
ferve ce Pcre : Hoc <p*rtbant quod confueverant , id eft> 
alieno lumine lucere , & ad aliénas landes ambulare : D où 
vient ,1eur répliquèrent les fages , que vous ne vous 
adrciTtz pas plutôt à ceux defquels jufqucs icy vous 
en avez acheté au prix d'une fauiTe confiance, & qui 
vous en ont vendu au prix d'une molle condefeen- 
dance ? lie fotius ad \endentes : Ce qui , fans doute n'eft 
pas un confeil ferieux qu'elles leur donnent, con- 
tinue ceSaint, mais un fecret reproche qu'ellcsleur 
font, non conftlium dediffe futanda fimt , fia crimen ea- 
rum ex obliquo commémora)]} , de ce qu'au mépris des 
Conducteurs éclairez qu'on leur avoit o fier es, des 
bons exemples qu'on leur avoit donnez , des ma- 
ximes fûtes qu'on leur avoit ptêchêcs , elles avoient 
voulu recourir à des exemptions mendiées de la Rè- 



gle , à des ^fpenfes prétextées de leurs plus étroites 
™ aux (en 

inexperimentez, commodes, & dont pour les 



obligations* aux {çntimens relâchez de Docteurs 



aller confulter , elles ne fçavoient que trop l'adt ctTc 
& le chemin , que les Vierges fages ignoroient , dit 
Saint Chryfoftome : Qui fint UU atendentes ignorant 
frudentes l^irgines , nurujuam huic commereïo affuefaft*. 

L'on peut ajouter icy que la venu des fages parut 
particulierement,en ce qu' elles fupporterent patiem- 
ment les grands défauts & les mauvais exemples des 

H ij 
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Vierges folles, & qu'elles vécurent cn'cotlcorde avec 
detclsefprks dans une mêmeCommunauté,fans qu'- 
on voyc qu'elles y ayenc caufé aucune divifion oudif- 
fenfion, ni qu'elles fc foient relâchées de leur rcgula- 
ritc.or il d'être bon avec les bons, ne laille pas d'avoir 
fon mcrite,qu c fera-ce d'être bon parmy les méchans * 
ditfaint Grégoire ? Comme au contraire, quel juge- 
ment ne s'attirent pas ceux qui font mechar» parmi 
• les bons ? Ne que emm <valde laudabile efl bonum efje cum 
bonis i fed bonum effè cum malts: ficut enim gra vioris eft culp<t t 
x L pi. inter bonos bonum non ef[e\ ita immenft efl prçceniï bonum etiam 
inter maies extiti/Je. Quelle gloire donc pour cclles-cy, 
d'avoir efté fages parmi des folles, d'avoir efte hum- 
bles parmi des fuperbes, recueillies parmi des difli- 
pées, douces par. ni des emportées ,filcnticufes par- 
mi des tumultueufes , pacifiques avec celles quihaïf- 
foient la paix , fans que la lueur de leur lampe ait cfté 
jamais oftufquée par l'épaiiîcur des ténèbres de leurs 
compagnes, ni éteintes par lèvent des contradictions 
dont fans doute elles les afBigeoient. Au contraire les 
Vierges folles eftoient fi convaincuès^e^charité des 
Vierges fages , que malgré la vie de efflœ-cy , qui 
eftoit une condamnation cont Aelle de la leur , elles 
feconfioient d'en pouvoir obtenir une partie de l'hui- 
le de leurs bonnes œuvres pour fe les approprier, s'il 
eût efte pofliblc, datenobis de oleo njeflro* 

Les Vierges folles rebutées donc avec jufticede 
leurs faintes Compagnes, & revenues de chez leurs 
Marchands en qui e lies avoient mis leur trompçufc 
confiance, ôc leur dernière reffource* que leur refte- 
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t-il, finon de crier à la porte de l'Epoux quelles trou- 
vent fermée : Seigneur, Seigneur, ouvrez nous, di- 
fent- elles? mais duquel elles ne reçoivent que cette 
défolante rêponfe : Je ne vous connois point , & je 
ne vous connois point , parce que vous ne me con- 
noiiTez point, continue faint Auguftin, nefeio a.*os , 
quia nefciflisme. Vous êtes Vierecs , il eft vray, mais 5 - 
vous n avez pas la dot de mariage , c eit-a- dire, la 
richelTe des bonnes œuvres : Virgnes quidem épis, fed 
dotem non btéetis bonorum operum opulennam. Vous êtes 
Vierges, il eft vray, mais vous n'avez pas les ornemens 
& les atours convenables à des Epoulees ; c'eft à-dir e, 
l'éclat rcfplendiûant des vertus : Virgnes eftis.fed nup- 
tialimundo exornau non eftis. Vous aviez des lampes à 
la main , pour introduire l'Epoux au banquet nuptial, 
il eft vray j mais vos lampes (e font éteintes , faute de 
l'huile abondante delà perfeverancedansle bien, & 
n'ont lailTc après elles que de la mauvaife odeur & de 
l'obfcurité : Nonbabetis lumen indeficiens , necopera perpé- 
tua. Tout cecy eft de faint Chryfoftomc & de (aint 
Jérôme. 

lcy,continue le premier,je rougis pour la Religion, 
quand de dix Vierges, j'en vois cinq qui fe perdent) 
quand je vois que ces imprudentes ayant vaincu le vi- 
ce leplusd)fricileàfurmonter,c'eft à-dirc,lc vicèoppo- 
fé à iachalteté ,fuccombent indignement auxefïorrs 
des moindrcsennemisde leur hluvQuamobrem&ftulu 
dppeiLt* f&it, necinjuria^uodeacupidittte eu jus vis major eft 
Juperata , et yu<e debûior eft Jùccubuere. Je ne pu i s co n fi - 
dercr la confuûon fie la perte de ces infortunées , fans 

H n] 
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repandr-e des larmes r quoydonc, après avoir tout 
quitté pour Jcfus Chrift , après avoir vécu fur la ter- 
re comme les Anges viventdansleCiel , après avoir 
refifteà je ne fçai combien de tentations violentes & 
fréquentes , pour la confervation d'un fi grand trefor 
queceluy de la virginité , après avoir éteint en elles le 
feu d'une paflion aufli errrenée que celle de la con- 
voitife de la chair , après tant de vi&oires rempor- 
tées fur un G redoutable adverfaire , & fur elles-mê- 
mes , fuccomber à de'fi légères tentatiAs , quel dé- 
plorable aveuglement , quelle folie? Pudet me y ruhore 
fùffundor , at que lacrymor fatuam Virgmem dum audio , ni- 
mirum pofi tantam uirtmem jlrenuènduatd njirginitati opé- 
ra , cor fore in cœlum ereéîo , concert antibus cumjupernis po- 
tcjlatibus fiudiis >ex4ntUto labore libidmis proftrate camino. 
Or la chafteté ne fc conferve pas autrement. Tum 
fatu* , (temerito fatua , quod peratto quod majoris erat> eo 
quod minons fuermt fuperatd. 

Quelles lamentations ne font pas les Percs , non 
feulement fur la perte d'une telle multitude de Vier- 
ges, mais fur la chute d'une feule î Ecoutez -moy, 
s'ecrioit faint Ambroife dans un fi trifte malheur, 
écoutez moy , vous tous qui craignez le Seigneur, 
écoutez-moy , vous qui vivez avec nous , vous qui vi- 
vrez après nous } auditc me nunc , <jui propê ejlis , £jrc. &: 
gémifli z avec nous , s'il eft vray que vous preniez parc 
aux interefts de Jefus -Chrift , à la joye & à la triftefle 
de (on Egli(e , fïjPEcclefiœ ejus gaudio congaudetis , & tri' 
ftiti*conlugetis. Une Vierge illuftre , une Vierge con- 
facréc à l'Epoux des Vierges, une Vierge fage,une 
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Vierge éclairée : Virgo nohilis , dicata Cbrijlo , fabiens , 
erudita j une Vierge être rombée dans l'abîme d'un 
pèche honteux > ruit in fonjeam turpirudmis > Une Vier- 

f\c s'être ainfi deshonorée, & avoir ainfi déshonore 
e Coujs myltique du Fils de Dieu ,fe perdidit y Ec- 
clefiammaculaVu \ Une pierre precieufe , avoir été 
jettée aux Chiens & aux Pourceaux , Canibusfêr Por* 
cit. O Vierge, véritablement folié, je m adrclTe à 
vous , ad te ergo nunc'ftrmo : Vous criez une heureu- 
(e Habitante du Paradis, une fleur odoriferente de 
ce Parterre de délices, une Epoufe çhoinc de Jcfus- 
Chrift, un Temple du Dieu vivant , un Taberna- 
cle du Saint Efprit : Eras Virgo in Taradifi Dei , in- 
terflores Eccleft* eras Sgenfa (^hrifit ,erai TemplumDei, 
eras babitacttlum Sfiritus Santfti i & main tenant, helas! 
qu'êtes- vous devenue? Helas! que deviendrez- 
vous ? fur tout quand l'Epoux viendra à 1 heure de 
la mort , & que vôtre lampe s'éteindra , n'ayanc 
ni l'huile iacrée des Vierges fages , ni l'huile pro- 
phane des Marchands flateurs, dont vous avez bien 
voulu être abufées, & qui vous abandonneront 
pour lors; car il neft point écrit, que les Vierges 
folles foient revenues de chez les Marchands avec 
de 1 huile, ni avec leurs Lampes allumées , parce 
que dans cette dernière heure , les faux Docteurs 
& les fauiîe* Dodiiincs difparoiifent , & les prétex- 
tes colorez s'evanoii lient en prefcncedcla vérité, 
comme le remarque Saint Augùitin : Non emm dic- 
fum eft quod emermt oleum , (çfr fscum portaverint , & ideo 
intclligend* funt nullo jam rémanente de aliems laudibus gau- 
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dio , in angujtiis & magnis affltclionibus redire ad implora- 
tionem Dei , Jèd magna ejus efl Jèverita s poft judicium , cm jus 
an te judicium inejfabilis mifericordiaprarogataejl. Alors les 
Vierges folles dégradées du titre honorable qu'elles 
portoient d'Epoufcs de Jefus- Chrift : Seign^f, Sei- 
gneur , difent-clles , ouvrez nous, Domine ^Domine , 
aperi nobis : Cette clameur réitérée de Seigneur, Sei-. 
gneur,ledoux nom d'Epoux n'étant plus pourelles, 
montre leur extrême angoifle , de f evoir exclues de 
cette maifon nuptiale, dont elles demandent avecin- 
ftance qu'on leur ouvre la porte : Ecce aptriri clamant , 
dit Saim Grégoire, @r repuîfioms fax dolore compulja ap- 
pellationem dominantis ingemmant, dicentes : Domine , Do- 
mine, aperi nobis : mais inutilement , car il n'y a plus 
d'Epoux pour elles ; ce Seigneur invoqué , protefte 
qu'il ne connoît ni leur pcrlonne, ni leur voix ,prc- 
ces offerunt >fed nefciuntur. Ec avec rai (on , parce que 
le Seigneur ne connoît point à la mort comme Tiens, 
ceux qui nel'ont pas connu pendant leur vie comme 
leur : Quia tune njelut incognitos Dom'mus deferit yuos 
modo Çuos per uitçmeritum non agnofàt. Et c'eft ainfi , o 
malheur! que la porte delà Sagefle éternelle fera pour 
toujours Fermée aux Vierges fol les, tyclaufa ejljanua. 

Que le fruit de cette Parabole des Vierges con- 
fiftedoncàce qu'elles ayent à ceindre leurs reins, à 
tenir dans leurs mains les Lampes allumées, à (c faire 
un trefor de mérites, & à vivre dans la continuelle at- 
tente du Celefte Epoux, ne fçachanc ni le jour ni 
l'heure de fon arrivée. « 
Aoujl iju. 



